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Une alternative inadmissible
Paris. — Le général Charles de Gaulle se présentera donc le 5 décembre à 
l’élection présidentielle au suffrage universel direct. Cette élection est la pre­
mière de ce genre en France. Le général, qui aura 75 ans dans quinze jours, 
l ’a annoncée lui-mêm e, jeudi soir, jour de la Saint-Charles, à la Télévision  
française. II a parlé neuf minutes. L’ancien chef de la France libre était en 
civil. Le général est à la tête de la France depuis près de huit ans. Il est le 
premier président de la Ve République qu’il a fondée, à la suite des événe­
ments qui se sont déroulés en Algérie et en France en mai 1958.
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1 Une journaliste victime de la guerre

s  La seule fem m e correspondante de presse au V ietnam  a été tuée. =
H D ickey Chapelle, une Am éricaine de 47 ans, envoyée du « National =
Ü O bserver » sur le fron t des opérations, a trouvé la m ort, jeudi, en  | |
g  saiLtant sur une m ine, à 10 km . de C hu-lai, au cours d’un engagem ent =
g  des fusiliers m arins. M

Ben Barka assassiné?
Rabat. — L’Union nationale des étudiants marocains a annoncé, jeudi, à 
Rabat, qu’elle disposait d’informations selon lesquelles M. Mehdi Ben Barka, 
chef de l’opposition en exil, aurait été assassiné. Les étudiants ont lancé à 
toutes les universités du pays un appel à une grève de protestation, qui a 
commencé déjà dans la nuit de jeudi. Une grève de la faim d’une semaine 
suivra.

Tous les jou rn au x  parisiens de ven ­
d red i m atin  titren t, en carac tère  d ’a f­
fiche, avec photos, l ’allocution du gé­
n é ra l de G aulle e t sa décision de se 
p résen te r aux  élections p résidentielles 
du 5 décem bre.

L ’« A urore » (droite radicale) ti tre  
su r tou te  la la rg eu r de sa p rem ière 
page: «D e G aulle cand ida t» , et, en 
sous-titre , su r tro is lignes: « Lui parti, 
d it-il, le  pays sera  « sans recours pos- 
» sible^».

« 24 H eures » (gaulliste) t i tre  égale­
m en t su r tou te  la  la rg eu r de la  «une» : 
« De G aulle: je  continue », e t légende 
ainsi la  photo du p résiden t de la R é­
publique: «L e  général de G aulle: une 
de ses allocutions les plus courtes et 
les p lus solennelles. »

L e « F igaro » (droite modérée), su r 
cinq colonnes: «D e G aulle: d ites-m oi 
oui le  5 décem bre. » L ’éd ito ria l porte  
en titre : « Le ton  est donné. »

Le « P arisien  libéré  » (quotidien d ’in ­
form ations) consacre un  peu  plus de 
la  m oitié de la  surface  de sa prem ière 
page à des c ita tions e t à  une photo 
du  général de G aulle, le  to u t encadré 
d ’un  file t rouge: « P ou r le scru tin  h is­
to rique  du  5 décem bre », « à m oi-m êm e 
que vous connaissez bien, après to u t

La large union réalisée par la gau­
che sur la candidature de François 
Mitterrand, qui va non seulem ent des 
communistes aux radicaux, mais sem ­
ble avoir séduit une partie des élec­
teurs du centre, qui lâcherait M. J. 
Lecanuet pour apporter un renforce­
ment de la véritable opposition au 
gaullisme, l’appui financier trouvé par 
M. J.-L. Tixier-Vignancour, candidat 
de l’extrêm e-droi(e, qui permet à ce­
lu i-ci de conduire une campagne à 
l’américaine, le fait que le général de 
Gaulle a toujours dominé ses m inis­
tres, qui ne sont que les exécuteurs 
de ses ordres, et qu’il n’a jamais 
réellem ent songé à désigner un éven­
tuel dauphin capable de perpétuer le 
gaullisme, tout ceci représentait au­
tant d’événements et d’indices qui ne 
pouvaient se traduire que par une 
nouvelle consultation du peuple sur le 
nom de de Gaulle.

Si le général a attendu jusqu’ici 
pour annoncer son intention, c’est qu’il 
a. avec son habileté coutumière, laissé 
les événements se préciser, pour que 
son propre parti soit convaincu qu’il 
est le seul à pouvoir résister à la mo­
bilisation des forces antigaullistes. De 
cette façon, il a renforcé son rôle de 
chef d’un parti qui, plus encore que 
par le passé, n’aura d’idées que les 
siennes.

Le peuple français décidera donc 
de son avenir. La bataille sera rude 
si la cohésion de la gauche est totale 
et si le centre comprend son réel inté­
rêt. Ce sera difficile, car les gaullistes 
tenteront de diverser leurs adver­
saires. Les agissements du ministre 
gaulliste Frey, qui s’efforce de trouver 
un candidat dans les m ilieux des cer­
cles m arxistes-léninistes pro chinois, 
pour diviser les communistes, est une 
illustration de cette manière de faire, 
mais elle indique aussi que le parti 
du général craint la candidature Mit­
terrand. EUGÈNE MALÉUS.

ce que nous avons fa it ensem ble dans 
la  guerre  e t dans la paix, chacun de 
vous a u ra  l ’occasion de p rouver son 
estim e e t sa confiance. »

« P a ris -Jo u r  » (gauche m odérée) 
consacre la  to ta lité  de sa « une  » à 
une  photo du  général e t à  des c ita ­
tions de son allocution, surm ontées de 
ce ti tre : « C’est oui, de gaulle est 
cand ida t à l ’élection présiden tie lle  du  
5 décem bre. »

« C om bat » (indépendant de gauche) 
t i tre  su r p resque tou te  la la rg eu r de 
sa p rem ière  page: «D e G aulle: moi 
ou le  n éan t », e t in titu le  son éd ito ria l: 
« A lte rna tive  inadm issible. »

L ’« H um anité  » (com m uniste): su r
cinq colonnes: « L an çan t h ie r  soir un  
appel d irec t au plébiscite, de G aulle: 
« Le m ieux, c’est moi. S i je  pars , m on 
» régim e s’écrou lera  aussitôt. »

L’avis des rivaux
Les cinq personnalités dé jà  candi­

dates à la  présidence de la  répub li­
que ont, peu  après l ’allocution de de

D akar. — Le P a rti nationaliste  a fr i­
cain po u r l ’indépendance de la  G uinée, 
B issao e t des îles du  Cap V ert a p u ­
b lié  jeud i à D akar u n  com m uniqué 
aux  term es duquel 732 m ilita ires por­
tugais, dont 9 officiers, au ra ien t été 
« m is hors de com bat » d u ra n t la  d e r­
n ière  saison des pluies, en  G uinée 
portugaise.

Le com m uniqué, qu i s ’applique à la  
période a llan t de débu t ju ille t à fin  
octobre, environ, fa it encore é ta t de la  
destruction  de deux avions e t de la  
m ise hors de com bat de 2 chars, 9 jeeps 
e t 24 camions. Des centaines d ’arm es 
ind ividuelles au ra ien t é té  capturées.

Selon le com m uniqué, l e s . guérillas 
nationalistes con trô leraien t désorm ais

Clémence pour Ruby
D allas. — M. Wade, p rocu reu r géné­

ra l au  procès de Jack  R uby, a  déclaré 
q u ’il v e rra it avec fav eu r com m uer la 
peine de m ort de ce de rn ie r en em pri­
sonnem ent à vie.

Le m ag istra t a précisé q u ’il av a it 
d é jà  o ffert cette solution aux  défen­
seurs de Ruby. C eux-ci estim ent ce­
p en d an t que le crim e de leu r client 
ne  devra it, en raison  des circonstances, 
e n tra în e r au m axim um  q u ’une peine 
de prison de cinq ans.

A u Texas, en effet, la  dem ande de 
com m utation d ’une peine cap ita le  est 
p résen tée p a r  la  défense à  une com­
m ission spéciale. Si le  m in istère  public 
s’y jo in t, la  comm ission l ’accorde pour 
a insi d ire  au tom atiquem ent. M. W ade 
se déclare  p rê t à appuyer une  telle  
dem ande, ca r il estim e que R uby n ’a 
p e u t-ê tre  pas d i t  to u t ce q u ’il sait.

D ans ces conditions, il sem ble q u ’on 
pu isse  envisager avec quelque certi­
tude  que R uby év itera  la  chaise élec­
trique.

Lire en page 7 :
Le scandale de la 
Gheneau-de-Bourg

G aulle, com m enté la  décision du chef 
de l’E tat.

F. M itterrand , candida t de la  gau­
che : « E h  bien  ! c’est fait, de G aulle 
a choisi le  m eilleur cand ida t gaulliste, 
c’e s t-à -d ire  le général de G aulle, et, 
pu isqu’il incarnera  encore le pouvoir 
personnel, je  com battra i de Gaulle... 
C andidat de la jeunesse, je  com battrai 
celu i qui a  illu stré  le  passé, m ais n ’a 
pas su  p rép a re r l’avenir. »

M. L ecanuet (MRP) : « Je  suis con­
firm é dans m a résolution. A u term e 
d ’une a tten te  inu tile  e t sans surprise, 
le  général de G aulle reconnaît q u ’il 
n ’a pas confiance dans le régime... » 

M. M arcilharcy  (centre droit) : « J ’a t­
tendais davantage d ’u n  personnage 
aussi historique... »

M. A n tie r (paysan) : «... Des m ots 
archiconnus, une  au tosatisfaction  tou ­
jou rs p lus am plifiée vou lan t fa ire  
cro ire  au  pays que to u t se ra it perdu  
sans lui. P o u r appuyer cette candi­
datu re , de g rands rêves qu i ne se 
réa lisen t jam ais... »

M. T ix ier-V ignancour (extrêm e- 
droite) : « Le général de G aulle a eu 
l ’im pudence de lie r son m ain tien  au  
pouvoir à l ’aven ir de la  F rance, m ais 
il a oublié l’A lliance a tlan tique  e t re ­
n ié  l’Europe... Le fa it que l’am bassa­
d eu r soviétique a it adressé ses vœ ux 
au général de G aulle m ’a suffi pour 
ê tre  certa in  que les F rançais m e don­
n ero n t la  victoire. »

la  région de Boe, au  nord-est, e t la  
m ajeu re  p a rtie  de la  région de San 
Domingos, au  nord-ouest.

0  Moscou. — L’URSS a lancé un 
nouveau satellite de la Terre, « Cos­
mos 95 ».
9  Londres. — Le Gouvernement bri­
tannique a décidé de fixer à lundi 
prochain, à 14 h. 30, au lieu de ven­
dredi, la fin de la session du Parle­
ment, afin de parer à une éventuelle 
proclamation de l’indépendance uni­
latérale en Rhodésie.

Le 18 octobre dernier, les rédacteu rs 
du jou rna l (une dizaine), les plus m al 
payés de Belgique, b ien tô t suivis p a r  
l ’ensem ble du  personnel de l ’im pri­
merie, cessaient le trav a il pour ap ­
puyer leu rs revendications salariales, 
Em us p a r  l ’am pleur e t la  du rée  de 
cette grève, les d irigeants du P. C. 
belge devaient, au cours des dern iers 
jours, m u ltip lie r leurs efforts en vue 
de m e ttre  fin  au  conflit. C’est au  
cours d ’une dern ière  réunion  tenue 
jeud i après m idi en tre  rep résen tan ts 
du Comité cen tra l du P a rti com m u­
n iste  e t rep résen tan ts  des grévistes, 
qui on t obtenu un re lèvem ent sen­
sible des salaires, que la décision de 
rep rend re  le trav a il a été arrêtée.

D ans une  m otion rendue publique 
à l ’issue de la réunion, le  Comité’ 
cen tra l du P. C. a cependant infligé

6  La Havane. — 35 réfugiés cubains, 
dont 14 enfants, ont péri noyés au lar­
ge de la côte mexicaine. Leur bateau 
s’est brisé sur un récif, mercredi, à 
l’aube. 9 des 44 passagers qui se trou­
vaient à  bord du navire clandestin ont 
échappé à la mort.

D ’au tre  pa rt, selon un  com m uuniqué 
du  sec ré ta ria t général de l’U nion n a ­
tionale des forces populaires m arocai­
nes (UNFP), tm  cadavre  au ra it été 
découvert, m ercredi, dans les m aréca­
ges de l ’Essonne, près de F on tenay- 
le-V icom te (France), au  cours des opé­
ra tions déclenchées pour re trouver 
Ben B arka.

L ’U NFP exige, dans ce docum ent, 
« que l ’iden tification  du cadavre soit 
fa ite  afin  que d isparaisse to u t m otif 
de suspicion ».

E n effet, pou rsu it le com m uniqué, 
« devan t la  profonde ém otion que la 
nouvelle de la découverte de ce ca­
d av re  a provoquée ta n t en F rance  
q u ’au Maroc, le secré ta ria t général de 
l ’U N FP dénonce tou te  manoeuvre des­
tinée à d issim uler la  v érité  e t à en­
gager l ’enquête su r de fausses pistes».

« Le sé jour à P aris, depuis le 30 oc­
tobre, de certains responsables des 
services m arocains de police, sous la 
d irection desquels agissent les b riga­
des spéciales m arocaines autorisées 
à opérer en F rance, est de n a tu re  à

un  b lâm e à l ’ensem ble de la rédaction  
du « D rapeau  rouge », pour le « grave 
pré jud ice  causé au  p a rti e t à  sa 
presse », e t décidé de re lever de leu rs 
fonctions le  rédac teu r en chef e t le 
secré ta ire  de rédaction  de ce journal.

(Réd. : On reste  ainsi dans la  m eil- 
lu re  trad ition  bourgeoise e t réaction­
naire.)

Prison cambriolée
Londres. — Des cam brioleurs ont 

pénétré , jeudi, dans la prison de P o rt-  
land, dans le D orset, on t fa it sau te r 
à  la gélin ite les portes de deux cof­
fre s-fo rts  e t en on t ouvert un  tro i­
sièm e — placé dans le bu reau  du 
d irec teu r — avec le double d ’une 
clé qu ’il s ’é ta ien t procurés, puis sont 
tranqu illem en t rep artis  avec 1300 li­
vres, rep résen tan t la paie  des gar­
diens, ainsi que les bijoux, m ontres 
e t au tres  va leu rs ap p arten an t aux 
détenus.

Il n ’est pas im possible, estim en t les 
policiers, que les au teu rs de ce «coup» 
particu lièrem en t audacieux a ien t bé­
néficié de com plicités in térieures.

p rovoquer les plus grandes inqu ié tu ­
des », indique en ou tre  le  com m uni­
qué.

L’Unesco a 20 ans
P aris. — L ’Unesco a  fêté jeud i son 

20° ann iversa ire  en  in augu ran t les 
nouveaux  bâtim en ts de son siège. Ces 
bâtim en ts qu i s’é tendent su r 6300 m è­
tre s  carrés, s’harm onisen t p a rfa ite ­
m en t avec l ’esthétique du quartier. 
Ils  on t é té  constru its en  m oins de deux 
ans. M. M aheu, d irec teu r général de 
l ’organisation, a  souligné, dans son 
discours inaugural, que ces nouveaux 
bâtim en ts correspondaien t à l ’ex ten ­
sion de l ’organisation  in ternationale . 
En 1958 lo rsqu’on inaugu ra it le  p re ­
m ier siège de l’Unesco, l ’organisation 
com ptait 87 E ta ts  m em bres avec un  
budget de 31 m illions de dollars alors 
q u ’elle com pte m ain ten an t 120 pays 
e t gère p lus de cent m illions de dol­
la rs

S i j ’étais Indien... et qu ’on m e laisse, 
évidem m ent, m ’exprim er  à ce sujet...

... je  dirais que je  préfère m anger à 
m a fa im , pouvoir nourrir m a fam ille , 
avoir une v ie  tan t soit peu décente, 
p lu tô t que de tirer sur des P akista­
nais ;

je  dirais que je voudrais qu’on s’em ­
ployât à m ettre  en va leur m on agri­
culture p lu tô t qu’à fabriquer des m a­
chines à sem er la m ort dans la terre  
stérile du C achemire ;

je  dirais que décider le ra tionne­
m en t a lim entaire dans m on pays où 
la ration ordinaire m oyenne est déjà  
in su ffisan te  est un  sinistre scandale ; 
et que si c’est tout ce que le m inistre  
de l’agriculture a trouvé pour ne plus 
dépendre de l’aide étrangère, l’Inde  
n ’en a p lus pour longtem ps ;

je  dirais à tous les gouvernem ents  
qui nous donnent de l’argent et des 
usines sans s’occuper de la façon 
dont ils sont em ployés que leur aide 
est m al com prise ;

je  dirais bien d’autres choses en ­
core, par exem ple à m es frères que 
les vaches sacrées, on peu t les m an­
ger...

e t je  serais f... en prison, ou fusillé, 
ou m is au ban de la société.

Mais je  suis Suisse, heureusem ent ! 
A lors pourquoi ces suppositions idéa­
les?

PICHOUX.

Rébellion en Guinée portugaise

En Belgique: le «Drapeau rouge» réapparaît

Des grévistes saqués
Bruxelles. — Après 18 jours de grève — la première dans l’histoire de la 
presse communiste internationale — le « Drapeau rouge », organe officiel du 
Parti communiste belge, a fait, vendredi, sa réapparition.
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CE SOIR ET SAMEDI, à 20 h. SO 
DIMANCHE, à 20 h. 15
SAMEDI ET DIMANCHE, MATINÉES à 14 h. SO

Un film pathétique et puissant, 
d'une humanité étonnante, 
profonde et vraie

PAIX À CELUI QUI 
VIENT AU MONDE

Une réalisation d ’Alexandre A lov 
et Vladimir Naoumov, avec

Alexandre Demianenko et 
Stalislav Khitro
Prix spécial du jury 
au Festival de Venise
Admis dès 16 ans 

location è l’avance • Tél. S26 26 ■ La salle en vogue

Match international de football

SUISSE-HOLLANDE
Stade du Wankdorf, à Berne 

le 14 novembre 1965, à 14 h. 50

Billets spéciaux 2° classe 
à 12 francs
valables 1 jour, aller et retour à volonté, 
via Neuchâtel ou Bienne

Vente de billets d'entrée au guichet des 
billets de la gare de La Chaux-de-Fonds,

jusqu'au 12 novembre, à 12 heures :

Places assises: Fr. 12.20 
Places debout : Fr. 5.20

Gare de La Chaux-de-Fonds

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

SERVICES INDUSTRIELS

Les Services industriels mettent au concours

un poste de vendeur
pour leur magasin d'exposition et de vente, avenue Léopold- 
Robert 20.

Les candidats en possession d'un diplôme de vendeur sont 
priés d'adresser leurs offres manuscrites, avec pièces à l'appui, 
à la Direction des Services industriels, case postale, 2301 La 
Chaux-de-Fonds, jusqu'au 10 novembre prochain, au plus tard.

Nous offrons : salaire selon échelle des traitements du per­
sonnel communal, plus allocations pour enfants.
Trois semaines de vacances.
Caisse de retraite.

Entrée en fonction dans le plus bref délai.

Direction des Services industriels

M achin* 4 laver la va isse lle  MOBILE 
MAID, montée sur roulettes. Elle se 
raccorde ou robine t par la sim ple 
pression de deux do ig ts . C 'est l'au to ­
mate pour petites cuisines 1875.—

Frigo 1NDESIT, 230 litres , 
sur roulettes, freezer spa- 
doux, rayons inox., grand 
tiro ir  A  légumes, compres­
seur garanti 5 ans 678.—

Frigo B A U K N E C H T ,  187 
litres, le plus grand modèle 
è tab le , avec supercongé­
lateur et dég ivrage auto­
matique 898.—

Frigo I NDE S  IT,  modèle 
tab le  125 litres. Dégivrage 
autom atique
Supercongélateur 598.—
M odèle standard 168.—

Cuisinière à gaz MENA-LUX (pour 
gaz de ville et Butagaz) avec 
dispositif de sécurité. Four éclairé 
avec gril Infrarouge et minuteur. 
Modèle luxe avec couvercle, 
flamme pilote et 4 feux 72S.—

Cuisinière électrique MENA-LUX, 
équipée des derniers perfection­
nements techniques : thermostat, 
voyants lumineux, four avec gril 
infrarouge, sélecteur à touches, 
couvercle, etc., 4 plaques 745.— 

3 plaques 68S.—

LARGES FACILITÉS DE PAIEMENT

Salon des arts ménagers NUSSLI

la Cltaux-de-Fonds, Grenier i-r, (os?) 1 «  n

L o t e r i e

à Vernayaz/Vs
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« S f ô ü ü f l M  AU TROPHÉE BARACCHI

Bonne tenue des Suisses
Anquetil a vaincu le mauvais sort 

qui l’avait toujours accablé jusqu’ici 
dans le trophée Baracchi et il a conclu 
fort brillamment une saison déjà ma­
gnifique en s’adjugeant nettement la 
célèbre classique par équipes contre 
la montre. Cette victoire, Anquetil l’a 
construite cette année avec Stablinski 
qui, sur ce parcours tourmenté em­
pruntant les routes de Lombardie 
entre Bergame et Milan, fut pour lui 
un collaborateur précieux. Tout au 
moins pendant les 75 premiers kilo­
mètres.

Voici le classement officiel : 1. An- 
quetil-Stablinski, France, les 113 km. 
en 2 h. 26’09” (moyenne 46 km. 090); 
2. Dancelli-Scandelli, Italie. 2 h. 28’ 
47”; 3. Fezzardi-De Pra, Italie, 2 h. 
29’ 19”; 4. Poulidor-Chappe, France, 
2 h. 29’38”; 5. Binggeli-Weber, Suisse, 
2 h. 30’ 21”; 6. Motta-Fomoni, Italie, 
2 h. 30’30”; 7. Karstens-Nijdam, Hol­
lande, 2 h. 32’; 8. Den Hartog-Hugens, 
Hollande, 2 h. 33’ 31”.

Le record de l’épreuve, établi en 
1958 par Baldini-Moser avec 46 km. 
913, n’a pas été battu.

F o o t b a l l P our le m a tc h  S u is se — H o lla n d e

Les sélectionnés suisses
A l’issue du match amical Zurich— 

Milan, deux membres de la Commis­
sion de sélection et le coach Foni se 
sont réunis pour établir la liste des 
vingt-deux joueurs suisses retenus 
pour affronter la Hollande le 14 no­
vembre à Berne dans le cadre de la 
coupe du monde. Cette liste, qui a été 
remise à la FIFA, comporte deux nou­
veaux : Bionda (Bellinzone) et Matter 
(Bienne). Allemann, qui évolue avec 
le F.-C. Nuremberg, figure également 
sur cette liste, qui est la suivante : 

Allemann (Nuremberg), Armbruster

du 2 au 14 novembre
C H E Z  V O T R E  L I B R A I R E
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Elle hocha le front avec énergie.
— A condition qu’on m’emmène vers une gare, 

certainement. Mais je suis rudement contente que 
ce soit vous !

Elle avait claqué la portière. Rejetant en ar­
rière son capuchon trempé, elle déclara, avec une 
assurance tranquille ;

C’est une chance. Allons-y !
Mais, sans bouger ses mains, à plat sur le vo­

lant, il demanda, les sourcils froncés :
— Dois-je comprendre que vous quittez déjà 

ces parages ? Pour aller où ?
— A la gare la plus accessible, je vous l’ai déjà 

dit. Peu m’importe laquelle, pourvu que j ’y puisse 
prendre un train vers Paris.

Elle pensait :
«Vers Paris, et puis la Touraine, Cipray, ma 

Loire, ma vie... »
Mais lui, ne semblait pas prêt à obéir à ses 

désirs aussi vite que le « petit colonel » y était 
accoutumé.

— Vous avez vu votre sœur ?
Il savait fort bien que non, mais plaidait le 

faux pour savoir le vrai.
— Non, dit-elle, les dents serrées, et je ne la 

verrai pas !
— Tiens ! fit-il d’un air intrigué. Après un si 

long voyage pour venir la rejoindre ? Pourquoi ?
— Parce que, dit Pervenche avec un ton 

d’amère rancune, j ’ai acquis la conviction qu’elle 
ne souhaite pas me voir et que, si l’on m’a appe­
lée auprès d’elle, c’est... sans son consentement... 
par une sorte d’escroquerie, en abusant de son 
nom pour m’attirer ici ! .

Toujours sans mettre en marche la voiture, il 
riposta, d’un ton faussement détaché :

— Dans quel dessein ?
Elle demeura une seconde interloquée, puis :
— Je n’en sais absolument rien ! dit-elle en 

haussant les épaules.
Il laissa peser un très court silence, puis, d’un 

ton lourd de sous-entendus, il constata :
— Et vous partez « malgré cela » ?
— Vous voulez dire que je pars à « cause de 

cela » ! lança-t-elle, stupéfaite. Je n’ai aucune 
raison (de me laisser manœuvrer dans le mystère !

— Moi, dit le jeune homme avec un calme 
fascinant, à votre place, je n’aurais de cesse que 
je n’aie découvert, justement, la clef de ce mys­
tère.

— Je n’y tiens pas du tout, dit Pervenche. Il y 
a dans tout cela quelque chose qui me déplaît et 
qui m’inquiète et...

— Et qui ne vous intrigue pas ?
— Enfin, dit-elle en se tournant vers lui, où 

voulez-vous donc en venir ?
— A vous dire que, moi, dans ces conditions, je 

ne partirais pas, bien au contraire. Vous me dites 
être certaine que votre sœur n’est pour rien dans 
l ’appel que vous avez reçu. Mais savez-vous avec 
certitude qu’il ne la concerne pas ? Que votre 
présence, même non souhaitée par elle, ne lui est 
pas utile, nécessaire ?

Elle haussa encore une fois les épaules.
— C’est ce dont on voudrait me persuader, 

mais je n’y crois pas. Ces gens ont un mobile pour 
souhaiter que je reste auprès d’elle ; mais je suis 
rien moins que certaine que ce soit dans son 
intérêt, à elle !

C o p y r i g h t  E d i t i o n s  T a l l a n d i e i
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Sans la regarder, les yeux fixés au loin sur la 
route luisante de pluie, il demanda :

— Quelles gens ?
Pervenche en fut suffoquée. Elle éclata :
— Mais ça ne vous regarde pas. Ce sont des 

histoires de famille que je ne vais pas confier au 
premier inconnu... Vous me conduisez à la gare, 
c’est tout ce que je vous demande.

Mais, imperturbable, il secouait la tête, les 
paupières resserrées sur le regard gris durci.

— Ah ! mais non ! Il vous sied bien de dire que 
cela ne me regarde pas I Mais c’est vous qui 
m’avez indiqué à votre beau-frère comme votre 
« ami d’enfance » et c’est « moi » que celui-ci 
rendra responsable de votre départ, s’il sait que 
je vous ai conduite à la gare. Parfaitement, ma 
chère enfant ! Le rôle que vous m’avez dévolu, 
sans m’en demander l’autorisation, comporte 
assez de responsabilités pour qu’en revanche il 
m’autorise à une certaine curiosité, fort légitime, 
avouez-le...

Pervenche n’avait pas l’habitude qu’on lui ré­
sistât ainsi. Elle domina avec peine la colère 
qui montait en elle.

— Cela signifie que vous refusez le rôle...
— Si vous refusez, vous, de me raconter la 

pièce ! Exactement ! dit-il, assez narquois. Tout 
au moins, ce que vous connaissez du scénario... 
dont je serai peut-être très capable de vous aider 
à déchiffrer la suite, soit dit en passant.

La rage faisait trembler la jeune fille. Elle 
envoya un tendre souvenir à Daniel. Cher Daniel, 
qui exécutait ses moindres ordres sans discuter, 
sans solliciter d’explications. Mais Daniel était 
son « véritable » ami, lui !... Pourquoi cet étran­
ger, cet inconnu rencontré au hasard du voyage 
et de la route, eût-il manifesté la même con­
fiance docile ? En une seconde, elle refit le tour 
des possibilités de fuite : pas de cars, pas de 
taxi, une route où, depuis une demi-heure, la 
seule voiture rencontrée était la sienne !

Elle baissa la tête, vaincue. Après tout, sa cu­
riosité était assez légitime pour qu’elle lui donnât 
satisfaction. Et, puisque son départ était à ce 
prix...

En quelques phrases courtes, précises, sans inu­
tiles détails, elle le mit au courant de la vieille 
brouille de famille du silence jde ces trois ans, 
coupé brusquement par le télégramme de Sévrier 
et de la troublante attitude de celui-ci, qui sem­
blait hésiter à mettre sa sœur au courant de l’ini­
tiative qu’il avait prise en la faisant venir... puis, 
de l’étrange histoire de la secrétaire, lui confir­
mant que Flo était absolument étrangère à cet 
appel.

Sourcils rapprochés dans un effort d’attention, 
le jeune homme suivait ses explications avec une 
telle gravité qu’elle ne put s’empêcher d’en être 
surprise. On eût dit, ma foi, oui, on eût dit qu’il 
y trouvait un intérêt personnel ?

— Voilà, acheva-t-elle, vous en savez autant 
que moi. Etes-vous satisfait ?

— Pas tout à fait, dit-il. J ’ai encore une ques­
tion à vous poser :

— Eh bien ! dit-elle, suffoquée, vous ne man­
quez pas d’aplomb, vous. Je vous ai déjà confié 
des choses que je ne raconterais pas, pour un em­
pire, à mes amis, et je me demande bien pour­
quoi !

(A suivre.)

(Lausanne), Bani (Zurich), Blâttler 
(Grasshoppers), Bionda (Bellinzone), 
Durr (Lausanne), Elsener (Lausanne), 
Fuhrer (Young-Boys), Gottardi (Luga- 
no), Grobéty (Lausanne), Hosp (Lau­
sanne), Janser (Grasshoppers), Kuhn 
(Zurich), Künzli (Zurich), Leimgru- 
ber (Zurich) Matter (Bienne), Oder- 
matt (Bâle), Prosperi (Lugano), Schin- 
delholz (Servette), Schneiter (Lausan­
ne), Tacchella (Lausanne) et Vuilleu- 
mier (Lausanne).

Servette battu de peu
A Stockholm, en match aller comp­

tant pour le second tour de la coupe 
des villes de foire, AIK Stockholm a 
battu Servette par 2-1. Le match re­
tour aura lieu le 13 novembre à 
Genève.

La rencontre s’est disputée sur un 
terrain très gras et, bien que jouée 
en début d’après-midi, à la lueur 
des projecteurs dès la mi-temps. De­
vant un millier de spectateurs (dont 
un bon nombre d’écoliers), les Servet- 
tiens ont fourni une bonne partie, 
conservant presque intactes leurs 
chances de qualification.

Servette jouait dans la formation 
suivante : Barlie; Maffiolo, Martigna- 
go, Kaiserauer, Mocellin ; Schnyder, 
Vonlanthen ; Nemeth, Makay, Daina, 
Schindelholz.

Bute : Carlsson (41* minute), Eriks- 
son (41*), Schindelholz (57*).

Milan l'em porte sur Zurich
A Zurich, pour son second match 

en Suisse, l’A.-C. Milan a battu le 
F.-C. Zurich par 1-0. A la mi-temps, 
les deux équipes étaient à égalité, 0-0. 
Cette rencontre s’est disputée en pré­
sence de 9000 spectateurs. A cette 
occasion, le club zurichois était ren­
forcé par Bionda (Bellinzone), Nikolic 
(Vojvodina Novisad) et par Odermatt 
(Bâle), lequel ne joua qu’une mi- 
temps.

•  A huit mois du seul match du 
tour final de la coupe du monde qui 
se disputera à White City et sans sa­
voir par conséquent quels en seront 
les protagonistes, toutes les places 
assises du stade de la banlieue ouest 
de Londres ont déjà été vendues. 
White City ne doit servir, en effet, 
que pour une seule rencontre, le soir 

<■« où l’Epire Stadium de Wembley —  
où se joueront les neuf autres mât- 
ches prévus dans la région londo­
nienne — est réservé aux courses de 
lévriers. Quant à la vente des billets, 
elle révèle un fort pourcentage d’ache­
teurs étrangers : plus de 11 500.

P R O G R A M M E S

((((((( C £  )»))))
RADIO + TÉLÉVISION
^ V e n d r e d i  5 n o v e m b r e  1965.

SOTTEN S.  —  16.00 M i r o i r - f l a s h .  16.05 Le 
r e n d e z - v o u s  d e s  i s o l é s .  16.25 H o r i z o n s  f é m i ­
n i n s .  17.30 M i r o i r - f l a s h .  17.35 L es  f o r m e s  d e  
la  m u s i q u e  v i v a n t e .  18.00 A s p e c t s  d u  j a z z .  
18.30 Le m i c r o  d a n s  l a  v i e .  19.00 La S u i s s e  
a u  m i c r o .  19.15 Inf.  19.25 Le m i r o i r  d u  m o n d e .  
19.50 Le C h œ u r  d e  la  R a d i o  s u i s s e  r o m a n d e .  
20.10 M a g a z i n e .  21.00 O r c h e s t r e  d e  c h a m b r e  
d e  L a u s a n n e .  22.30 Inf.  22.35 A c t u a l i t é s  d u  
j a z z .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t t e n s .  —  19.00 Em. 
c o m .  20.00 V i n g t - q u a t r e  h e u r e s  d e  la  v i e  d u  
m o n d e .  20.15 « D e s  G e n s  b i z a r r e s » ,  f e u i l l e t o n .
20.25 Le b o t t i n  d e  l a  c o m m è r e .  20.55 L es  
s e n t i e r s  d e  l a  p o é s i e .  21.10 Le f r a n ç a i s  u n i ­
v e r s e l .  21.30 R e p o r t a g e  s p o r t i f .  22.30 M u s i q u e  
s y m p h o n i q u e  c o n t e m p o r a i n e .

BEROMUNSTE R.  —  16.00 Inf.  16.05 C o n s e i l s  
d u  m é d e c i n .  16.15 D i s q u e s  p o u r  l e s  m a l a d e s .  
17.00 P a g e s  d e  B e e t h o v e n .  17.30 P o u r  l e s  e n ­
f a n t s .  18.00 Inf.  18.05 O n d e s  l é g è r e s .  19.00 
A c t u a l i t é s .  19.30 Inf.  20.00 E c h o s  d e  la  19e  
F ê t e  d e s  c h o r a l e s  o u v r i è r e s  d e  S u i s s e ,  à  
S a i n t - G a l l .  21.00 Em. p o u r  l e s  a u d i t e u r s  d e  
l a n g u e  r o m a n c h e .  22.15 Inf.  22.20 J a z z  v i v a n t .

TELEVISION R O M AND E .  —  19.00 Inf.  19.05 
M a g a z i n e .  19.25 F a n t a i s i e  à  l a  U n e ,  f e u i l .  20.00 
T é l é j o u r n a l .  20.20 C a r r e f o u r .  20.40 La G r a n d e  
C a r a v a n e .  21.30 La t r i b u n e  d e s  l i v r e s .  22.10 
A v a n t - p r e m i è r e  s p o r t i v e .  22.35 T é l é j o u r n a l .

TELEVISION FRANÇAISE . —  17.55 T é l é v i s i o n  
s c o l a i r e .  18.25 G a s t r o n o m i e  r é g i o n a l e .  18.55 
T é l é p h l l a t é l i e .  19.20 B o n n e  n u i t  l e s  p e t i t s .
19.25 A c t u a l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.40 S e u l e  à  
P a r i s ,  f e u i l  20.00 A c t u a l i t é s .  20.30 C i n q  c o ­
l o n n e s  à  l a  u n e .  22.30 A v o u s  d e  j u g e r .  23.05 
L e s  F a c é t i e s  d u  S a p e u r  C a m e m b e r .  23.10 A c ­
t u a l i t é s .

S a m e d i  6 n o v e m b r e  1965.

SOTTENS. —  6.15 B o n j o u r  à  t o u s  I 6.30 S o u f ­
f l o n s  u n  p e u  I 7.15 Inf.  8.00 B o n j o u r  à  q u e l ­
q u e s - u n s .  8.25 M i r o i r - p r e m i è r e .  8.30 R o u t e  
l i b r e  I 12.00 Le r e n d e z - v o u s  d e  m i d i .  12.20 
C e s  g o a l s  s o n t  p o u r  d e m a i n .  12.35 B o n  a n n i ­
v e r s a i r e .  12.45 Inf.  12.55 « D e s  G e n s  b i z a r r e s » ,  
f e u i l l e t o n .  13.05 D e m a i n  d i m a n c h e .  13.40 Ro- 
m a n d i e  e n  m u s i q u e .  13.55 M i r o i r - f l a s h .  14.10 
T r é s o s  d e  n o t r e  d i s c o t h è q u e .  14.45 T r i s e s  c i e s  
e t  j o l i e s  p l a g e s .  15.20 A v o u s  l e  c h o r u s .

BEROMUNSTER.  —  6.15 e t  7.00 Inf.  7.05 N o u ­
v e a u t é s  m u s i c a l e s .  7.30 P o u r  l e s  a u t o m o b i ­
l i s t e s .  8.30 Q u e l q u e s  s u g g e s t i o n s  p o u r  v o s  
r e p a s  d u  d i m a n c h e .  8.40 I n t e r m è d e .  9.00 
U n i v e r s i t é  r a d i o p h o n i q u e .  9.10 T r io  p o u r  p i a ­
n o .  9.55 M é t é o .  10.00 C o m m e n t  l a  c o m m u n e  
p e u t - e l l e  c o n t r i b u e r  à  l a  f o r m a t i o n  c i v i q u e  ? 
10.15 O p é r a s  d e  V e r d i .  11.00 Em . c o m .  12.00 
D é p a r t  e n  m u s i q u e .  12.30 Inf.  12.40 C a r t e s  
p o s t a l e s  d e  P a r i s .  13.00 C o n t r o v e r s e .  13.40 
C h r o n i q u e  d e  p o l i t i q u e  i n t é r i e u r e .  14.00 I n v i ­
t a t i o n  a u  j a z z .  14.30 L e s  j e u x  o l y m p i q u e s  d e  
M e x i c o .  15.15 F i e s t a  à  M e x i c o .  15.40 R é c i t  e n  
p a t o i s .

TELEVISION R O M AND E.  —  14.00 U n ' o r a  p e r
v o i .

TELEVISION FRANÇAISE . —  9.40 T é l é v i s i o n  
s c o l a i r e .  12.30 S e p t  e t  d e u x .  13.00 A c t u a l i t é s .  
13.20 J e  v o u d r a i s  s a v o i r .  13.55 T é l é v i s i o n  s c o ­
l a i r e .  14.55 E u r o v i s i o n .  F o o t b a l l  : F r a n c e —  
L u x e m b o u r g ,  à  M a r s e i l l e .

H o c k e y  s u r  g i a c e

19 pays inscrits
Dix-neuf pays ont fait parvenir 

leur inscription pour le tournoi mon­
dial 1966 qui aura lieu du 3 au 13 mars 
en Yougoslavie (Ljubljana, Zagreb et 
Jesenice). Le Comité d’organisation 
compte sur de nouvelles inscriptions, 
sans quoi le tournoi du groupe C ne 
réunira que trois équipes. Les huit 
équipes du groupe A sont connues. 
La huitième équipe du groupe B sera 
désignée par un tournoi (10-12 dé­
cembre à Bucarest) qui réunira la 
Roumanie, l’Italie et la France. En 
compagnie de l’Afrique du Sud, les 
deux perdants joueront dans le groupe 
C, dont les matches sont prévus à 
Jesenice. Les organisateurs ont prévu 
de faire disputer tous les matches du 
groupe A à Ljubljana et tous ceux 
du groupe B — où figure la Suisse — 
à Zagreb.

•  La Fédération autrichienne a dé­
finitivement fixé les deux rencontres 
Autriche—Suisse des 26 et 27 novem­
bre. Les deux matches se dérouleront 
à Feldkirch, à proximité de la fron­
tière suisse. Les rencontres auront 
lieu à 20 heures.

CYCLISME. — Le champion suisse 
Hans Lüthi a remporté sa seconde 
victoire d’étape dans le Tour du 
Mexique. Lüthi, qui a couvert les 
200 km. séparant Queretaro de San 
Luis Potosi en 5 h. 05’ 52”, s’est pré­
senté seul sur la ligne d’arrivée. Il a 
devancé le second, le Mexicain Flores, 
de douze secondes. Les autres repré­
sentants helvétiques ont terminé dans 
le peloton, dont le retard sur Lüthi 
a été de 1’ 04’’.

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE NEUCHATEL
NEUCHATEL. — Groupe des dépu­

tés au Grand Conseil : Séance jeudi 
11 novembre 1965, à 20 heures pré­
cisés, à l’Hôtel de la Gare de Corcelles 
(à deux minutes de la gare CFF de 
Peseux-Corcelles). Ordre du jour : ce­
lui de la session.

LA CHAUX-DE-FONDS. — Comité 
local : Assemblée mardi 9 novembre, 
à 20 h. 15, à la Salle du Billard de la

|^ o n ^ t t .P e u p le ^ ^ p :. ,

CANTON DE VAUD

Groupe socialiste 
du Grand Conseil

Séance le lundi 8 novembre, à 8 
heures 30 précises, à la salle à manger 
de la Maison du Peuple de Lausanne. 
Ordre du jour de la session, sauf pro­
blèmes hospitaliers qui seront traités 
en une séance spéciale ultérieurement. 
Présence de tous les députés indis­
pensable. Le comité.

CLARENS. — Conférence électo­
rale. Vendredi 5 novembre, au Buffet 
de la Gare, avec G. Fuhrer, municipal 
et Ch. Jaccard, président du groupe 
socialiste du Conseil communal. Film.

VEVEY. — Encartage des listes, ven­
dredi 5 novembre, dès 20 h. 15, à l’Hô­
tel Touring. Tous présents, un effort 
avant les élections communales.

VEVEY. — Hôtel Touring et Gare, 
samedi 6 novembre dès 15 heures, 
grande réunion des Jeunesses socia­
listes vaudoises. Un programme jeune, 
varié, intéressant ! Souper en commun 
avec attractions. Tous les jeunes so­
cialistes vaudois seront à Vevey le sa­
medi 6 novembre ! S’inscrire auprès de 
Frédy Richard, rue du Lac 29, 1800 
Vevey. Tél. (021) 51 53 08 ou 512184 
(prière de laisser la commission).

Samedi 6 novembre. Soirée récréa­
tive annuelle.

Conférence publique, vendredi 5 
novembre, à 20 h. 15, au Casino, salle 
du premier étage, avec la participa­
tion de Claude Ketterer, député, Ge­
nève : « Socialisme et avenir », d’Ar­
thur Maret, ancien conseiller d’Etat : 
« Politique des logements » et présen­
tation des candidats. Présidence. Ro­
ger Maibach, président du PSY.

YVONA D. — Conférence publique:
mardi 9 novembre à 20 heures, à la 
grande salle du nouveau Collège, L. 
Mayet, ancien président du Grand 
Conseil et J.-Cl. Lassueur, municipal 
à Yver^ n, parleront de l’assurance 
maladie et de la cité hospitalière. Les 
dames sont cordialement invitées. Pré­
sidence de la conférence : Y.-D. Bé- 
cherraz, conseiller communal.

GLION. — Conférence électorale. 
Mardi 9 novembre, au Café de Jaman. 
avec W. Schneider et A. Massard, dé­
putés. Film.

CANTON DE GENÈVE
GENÈVE. — Comité directeur : séance 
ordinaire, lundi 8 novembre 1965, à 
20 h. 30, Café de la Terrasse, place 
Longemalle 8.



*

Aujourd'hui et demain, tous à la vente de l'Eglise réformée, des missions et de l'Eglise allemande,

SOUPER, à 19 heures précises 

Menu à Fr. 7.— (prix inchangé)

■ÿr Potage St-Germain 

■iîr Choucroute garnie 

fr  Tarte aux pommes

à l'Ancien-Stand, de 13 h. 30 à 22 h. 30

Inscrivez-vous aujourd’hui
Nombreux comptoirs — Jeux nouveaux — 
Tombola — Nombreux et magnifiques prix

BUFFET : grand choix de pâtisseries

Téléphone (039) 2 53 45 

Vins — Bière — Eaux minérales — Attractions

« La Potinière », revue paroissiale et locale — Un peu rosse, mais pas méchante

Venez dans la jo ie  apporter votre obole 
à la paroisse, tout en faisant de bonnes 
affaires

Securitas S.A.
engage pour les cantons de 

Vaud - Valais - Neuchâtel • Fribourg - 

Genève - Zurich • Bâle • Berne

gardiens de nuit à plein emploi et 
gardes pour services occasionnels

Nationalité suisse. Faire offres en préci­
sant catégorie d'emploi et canton désiré 
à SÉCURITAS, rue du Tunnel 1, Lausanne.

PRÊTS
Discret*
Rapides 
Sans caution

Av. L.-Robert SB 
la Chaux-de-Fondt

BANQUE EXEL 
Tél. S 1*12

Lunettes 
von GUNTEN

Verres de contact

OPTICIEN

TECHNICIEN

MÉCANICIEN

DIPLÔMÉ

Avenu* léopold-Robert 21

Pour hommes
A rtic les  h yg ién iq u e s  d e  1re 
q u a lité : 12 p ièces . Fr. 5.50, 
24 p ièces , Fr. 10.50.
Envol p a r la p o s te  p rom pt  
et d iscre t. Rem boursem ent 
par case p o s ta le  51, 3052 
Z o lliko fen .
3e com m ande 12 - 24

Pro phy lax

Nom :

Prénom :

Rue:

Lieu:

S ignature:

Prière d e  rem p lir en  carac­
tères « b loc  ».

C I N É M A
PALACE

Tél. 2  4 9  03

John Wayne et Montgomery 
Clift dans

LA RIVIÈRE ROUGE
de Howard Hawks 

Un excellent western

IE BON FILM l a  v a c h e
Samedi et 
dimanche, 
à 17 h. S0

ET LE PRISONNIER
avec Fernandel

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Ouverture au public
du Musée historique et du Médaillier
Du 1er avril au 30 septembre :

le samedi, de 14 h. à 17 h. ;
le dimanche, de 10 h. à 12 h., et de 14 h. à 17 h.

Du 1er octobre au 31 mars :
le samedi et le dimanche, de 14 h. à 16 h.
Du mardi au samedi à midi, le musée est ouvert, sur 
demande préalable, aux personnes et groupes de per­
sonnes, aux sociétés et aux écoles. Ces jours-là, il est 
perçu une finance d'entrée de Fr. 0.50 par adulte et de 
Fr. 0.25 par enfant au-dessous de 16 ans. Les écoles et les 
sociétés payent une finance réduite de Fr. 2.50 par classe 
ou par groupe de 20 personnes au moins.

Le musée est fermé :
le lundi, toute la journée ; 
les 1er et 2 janvier ; 
le jour du Vendredi-Saint ;
le dimanche de Pâques et le dimanche du Jeûne fédéral ;
les 25 et 31 décembre ;
les dimanches après midi en ju ille t et août.

Les enfants au-dessous de 14 ans ne sont pas admis à 
visiter le musée s'ils ne sont pas accompagnés d'une 
personne adulte

La Commission du Musée Historique 
et du Médaillier

TIMBRES-
POSTE
3'achète: collections,
lots, v ie ille  correspon­
dance. — P. SIEBER, rue 
Agassiz 9, la  Chaux- 
de-Fonds, tél. 218 92.

L’événement de l ’année
vient d'arriver au Motorama

Oldsmobile-Toronado
traction avant

Favorisez nos annonceurs

■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■

BOTTE FOURRÉE

I

Article en poulain noir, doublé chaud, 
semelle caoutchouc

Grand choix en magasin 
de modèles d'automne

Bottes et après>skf

Place du Marché - Rue Neuve 4 
LA CHAUX-DE-FONDS

VOYEZ NOS VITRINES

VILLE DE NEUCHÂTEL

MISE AU CONCOURS
L'Ecole supérieure de commerce de Neuchâtel met au concours :

quelques postes de professeurs de branches 
littéraires :

français, allemand, anglais, espagnol, 
histoire, géographie.
Titres exigés : licence ou titre équivalent.

un poste de professeur de sténographie 
Stolze-Schrey et de dactylographie.

Titres exigés : brevet de sténographie et de dactylo­
graphie.

Traitements et obligations : selon la loi.
Entrée en fonction : avril 1966 ou date à convenir.
Les candidats sont priés d'adresser leurs offres de service 
jusqu'au 22 novembre 1965 au directeur de l'Ecole supérieure 
de commerce de Neuchâtel. Ils annonceront leur candidature 
au Département de l'instruction publique, Château de Neuchâtel.
Le directeur de l'école est à la disposition des candidats pour 
leur fournir tous renseignements au sujet des postes mis au 
concours.
Neuchâtel, le 6 novembre 1965.

La Commission de l'école.

•£v  »
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EXPOSITION
Motorama
La plus grande exposition auto­
mobile d une seule firme: 
General Motors.
Venez voir les nombreuses nou­
veautés made in Germany, 
British made et USA.

QUELQUES JOURS 
SEULEMENT

Corvair
5-places de sport 

mwàiàt à la une!
Monza: 14/142 CV, 
Corsa: 14/182 CV
Chevy II
Plus harmonieuse 
Chevy II pourla Suisse

'Chevelle Pas besoin 
de lire entre les lignes. 

- ,_  Celles de la Chevelle
jnnÿppf suffisent!

Nouveau: limousine 
4 portes, sans 
montants latéraux
Impala u
La belle Américaine 
Puissante, confortable
Corvette

Æ2g y n y  406 chevaux sauvages
Nouveau moteur de 
7 litres

Une toute nouvelle 
Riviera! Buick Skylark! 
Buick Wildcat!

Sous le signe 
è des fusées.

F-85 Cutlass Sedan 
o id sm o b /u  et Coupé;
  Delta 88 Holiday Sedan

I
PONTLAC

Puissante, dynamique 
Tempest Le Mans; 
Catalina

Son nom suffit...

V iva  Toute de plaisir 
et de nouvelle force. 
Viva la Vival 
Nouveau; Viva SL
V ic to r Peu exigeante 
pour les exigeants 
Victor 101, Estate et 
VX 4/90
Cresta
Grande premièrel 
Cresta et Cresta 
de Luxe: plus belles 
et plus puissantes 
que jamais!
Kadett
Hit-Parade des 
Débutantes 
7 nouveaux modèles
Record
Toujours en tâte 
Nouvelle et plus 
puissante
Capita ine, A dm ira i, 
D ip lom at V8
Les Trois Grandes 
Opel!

LaChaux-de-Fonds 
Pavillon 

des Sports
Samedi 6 novembre 11-22 h 
Dimanche 7 novembre 11-22 h

Entrée libre

Abonnez-vous à notre journal

V
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La Chaux-de-Fonds-on-Mississippi
Etait-ce encore notre Salle de m u­

sique, cet endroit merveilleux où vi­
braient hier soir les voix des Origi­
nal Five Blind Boys of Mississippi? 
N’étions-nous pas dans une de ces 
vieilles granges du Sud américain où 
s’assemblaient les esclaves noirs pour 
rendre leur culte? P ar moments, plus 
rien n ’existait des riches boiseries, 
des fauteuils de velours, des élégantes 
lampes; il n ’y avait plus que ces adm i­
rables voix chaudes ou rauques, cette 
guitare envoûtante. Nous étions venu 
écouter un concert: nous avons par­
ticipé à une communion. De quoi 
devenir raciste, d ’ailleurs. D’un ra ­
cisme envieux. Parce que quand ces 
cinq Noirs aveugles (tous Noirs, tous 
aveugles ? Qu’im porte !) chantaient, 
quand la puissance envoûtante du ne- 
gro spiritual et du gospel song défer­
lait sur la salle, nous sentions vibrer 
en nous ces vieux restes de prim iti­
visme si soigneusement carapacés par 
des siècles de civilisation; nous sen­
tions cette soif confuse de débridement 
mystique; nous sentions le charme 
qu’avait pour ce soi étouffé une foi 
aussi passionnée, aussi libératrice dans 
ce rien d’inquiétude, d ’animal, qu’elle 
comporte. E t un vague regret nous 
envahissait de nous sentir incapable 
de nous exprim er à la façon de ces 
Noirs. Nous retrouvions le rythme 
pour accompagner les mélopées ou 
les mélodies d’un battem ent de mains. 
Mais, sous ntore peau blanche, des 
muscles trop bien contrôlés nous 're ­
tenaient assis, bouche fermée, malgré 
quelques tressaillements à un  vague 
appel.

Des gens sont sortis à l ’entracte. 
D’autres avaient le sourire étonné, 
narquois ou m éprisant quand, sou­
dain, dominant la phrase musicale in­
lassablement répétée par ses compa­
gnons, la voix de l’un des hommes 
se m ettait à prêcher sur un ton de

mélopée, tandis que, petit à petit, le 
corps s’abandonnait dans une sorte 
de transe mystique; quand cet homme 
en sueur, mais une joie sauvage sur 
le visage, dém ontait le micro, se tré ­
moussait, descendait parm i les spec­
tateurs. Du mauvais yé-yé, pensaient- 
ils peut-être. Il y  a un monde de diffé­
rence, qui tient dans ces deux expres­
sions opposées du yé-yé et du Noir: 
l’un déformé par une rage inexpli­
quée, l’au tre transform é par un  bon­
heur qu’il veut faire partager.

Comédie? Nous l’avons soupçonné, 
parfois, sans pouvoir en être certain. 
Même si c’était le cas dans une cer­
taine mesure, ce genre de « comédie » 
vaut cent fois mieux, p a r son approxi­
mation très nette de l’essence même 
du folklore noir américain, que celle 
que représentent trop souvent les 
concerts de spirituals et de gospels à 
la « sauce blanche ».

La sincérité, la fraternité chaleu­
reuse, la simplicité des Blind Boys, 
malgré l’obstacle de la langue étran­
gère, sont parvenues à nous découvrir, 
pour la première fois d’aussi près, 
l’âme vraie d’une musique trop gal­
vaudée. M.  K .

A LA GALERIE DU MANOIR
Le peintre loclois Philippe Gro- 

béty procédera à la cérémonie de 
vernissage d’une exposition de pein­
ture, vendredi, à 18 h. 30, à la Gale­
rie d’art du Manoir. Cet artiste, l’un 
des plus originaux et par conséquent 
des plus discutés du pays (par les am a­
teurs d’art) a jusqu’ici très peu exposé, 
jam ais à La Chaux-de-Fonds. Il est 
à peu près ignoré. Or, sa peinture est 
d ’une étonnante puissance tan t de fond 
que de forme : c’est précisément parce 
qu’il a une manière très forte de 
traduire des idées également vigou­
reuses qu’il atteint à un style aussi 
dépouillé, équilibré mais frappant. 
Chaque toile de Grosbéty est en quel­
que sorte un coup de poing et une es­
pèce "exercice d’exorcisme. Aucune 
d ’ailleurs ne ressemble à l’autre et si 
l ’on trouve dans son art le  langage 
de l’époque (ce serait bien surprenant 
autrement), c’est vraim ent le sien qu’il 
parle finalement.

Son exposition durera du 5 novem­
bre au 1" décembre. Après quoi l’on 
aura l’œ uvre d’une jeune artiste 
chaux-de-fonnière, Mme Hug, qui n ’a 
jam ais exposé non plus.

Il vaudra vraim ent la  peine d’ac­
corder à l’« inconnu » Grosbéty (il 
a soixante ans) la  place qu’il mérite.

La Coop prépare1 Noël
Le m arché de Noël que, tradition­

nellement, les Coopératives Réunies 
organisent chaque année à la Maison 
du Peuple, vise plusieurs buts : le 
prem ier consiste certainem ent à pré­
senter à leurs membres l’ensemble 
des possibilités d’approvisionnement 
qu’offrent les différents magasins ré­
gionaux, de les assembler de la m a­
nière la plus harmonieuse possible, 
d’en faire une véritable et agréable 
exposition qui flatte la vue et réjouit

Lacroix et Perillat étaient hier à La Chaux-de-Fonds
Titulaires de l’équipe de France de 

ski, les grands champions que sont 
Léo Lacroix et Guy Périllat étaient 
hier à La Chaijx^de-Epnds^ Nous 
avons pu les « piquer j e t ie z  Kernen- 
Sports, au ' Crêt-du-Locle :.où. ils ont' r  
fait halte avant de présenter, aux 
sportifs chaux-de-fonniers deux films, 
dont les Jeux olympiques d’Inns- 
bruck.

Les deux Français étaient contents. 
Pour la première fois cette saison, ils 
voyaient tom ber la neige. « C’est très 
bien, a dit Périllat, d’autant plus que 
nous commencerons samedi à  V al- • 
d ’Isères, le prem ier camp sur la neige 
de l’équipe de France.»

Les Français avaient été nettem ent 
battus en descente la saison dernière. 
C’est la raison pour laquelle Honoré 
Bonnet (l’entraîneur de la Fédération 
française) a décidé de préparer tout 
particulièrem ent cette discipline.

Lacroix : « Les courses de descente 
deviennent plus rapides et par consé-

Communioués
AU PALACE. —  «La R iv ière  rouge», d e  

H o w ard Haw ks (1948) avec John W ayne e t  
M ontgom ery  Clif*. — E x ce l len t  w e s t e r n  qui 
m a r q u e  f o r t e m e n t  e t  d 'u n  m e t t e u r  en  s c è n e  ■ 
a m é r ic a in  d e  p r e m i è r e  v a l e u r  ; d e s  s u j e t s  
l e s  p lu s  c o n t r a d i c t o i r e s ,  c e  c i n é a s t e  t r o u v e  
to u j o u r s  le  ch e m in  le  p lu s  co u r t  p o u r  a l l e r  
d e  l ' é v é n e m e n t  à  s a  m i s e  e n  I m a g e s  m o u ­
v a n t e s .

LE BON FILM prése n te ra  sam ed i e t d i ­
m anche, à 17 h. 30, e t  p o u r  la t o u t e  d e r n i è r e  
fo i s  e n  S u is s e  : F e r n a n d e l  d a n s  «La V ach e  
e t  le  P r isonn ie r» ,  r é a l i s a t i o n  d 'H e n r i  Ver- 
neu i l .

Un « jeu n e p o in tre  loc lo is  d e  so ixan te  
ans » e x p o se  pour la p rem ière  fo is  à La 
Chaux-de-Fonds. —  Il est en e ffe t surpre­
nant qu 'un p e in tre  aussi pu issan t, o r ig in a l,  
q u e  P h i l i p p e  G r o s b é t y ,  p e i g n e  au Locle 
d e p u i s  t r e n t e  an s ,  e t  q u ’il a i t  si p e u  e x p o s é  
d a n s  s a  v i l le ,  e t  j a m a i s  à La C h au x -d e -  
F o nd s .  En fait,  r e p r é s e n t é  au  C h â t e a u  d e  
N e u c h â t e l ,  à l 'H ô te l d e  Ville d u  Locle, d a n s  
p lu s i e u r s  g a l e r i e s ,  c ' e s t  la p r e m i è r e  fois , 
g r â c e  à la g a l e r i e  du  M anoir ,  Léopo ld -Ro-  
b e r t  84, qu ' i l  e x p o s e  d a n s  la M é t r o p o l e  d e  
l ' h o r l o g e r i e .  V e r n i s s a g e  c e  so ir ,  v e n d r e d i ,  
d e  18 h. à 19 h. 30. P r é s e n t a t i o n  d u  p e i n t r e  
e t  d e  s o n  œ u v r e  à 18 h. 30 p r é c i s e s .  Invi­
ta t io n  à t o u s  l e s  a m a t e u r s  d ' a r t .

CARNET DU JOUR
C i n é m a s

CO R SO '  20 h 30, «Le C orn iaud» .
EDEN: 20.30, «Ple in  Feu su r  S ta n is las» .
PALACE: 20.30, «La Riv ière  roug e» .
PLAZA: 20.30 «G rand  M é c h a n t  Loup a p p e l l e » .  
REX: 20.30, «Kalia».
RITZ: 20.30 «Une Fille e t  d e s  Fusils».
SCALA: 20.30, «La C a l d a  Vila».

D iv ers
BUFFET DE LA GARE (1er é t a g e )  : L’o p in io n  

p u b l i q u e  e t  la p s y c h a n a l y s e ,  c o n f é r e n c e -  
d é b a t  p a r  M. G e o r g e s  Bubal .

CAB : 20.00, d é m o n s t r a t i o n  d e  b i l la rd .
GALERIE DU MANOIR : 18.00-19.30, v e r n i s s a g e  

d e  l ' e x p o s i t i o n  d e  p e i n t u r e s  P h i l i p p e  G r o s ­
b é t y .

MUSEE DES BEAUX-ARTS : E x p o s i t io n  Ph.
Z y s s e t .

THEATRE : 20.00, g a l a  e s p a g n o l .

P h a r m a c i e  d 'o f f i c e
P h a r m a c ie  H enry , av .  L é o p o ld - R o b e r t  68.

quent plus «vite». On y cherche moins 
la difficulté, ce qui désavantage nette­
m ent le styliste. »

De l’équipe suisse, Périllat comme 
Lacroix pensent qu’elle sera très re­
doutable, parce que très homogène. 
Le meilleur Suisse, à leur avis, est 
Willy Favre. R. D.

bonne note...
Au virage tristem ent célèbre de 

|L a  Motte, sur la route de la Vue- 
j  des-Alpes, la glissière de sécurité j 
\ est munie de panneaux réfléchis- 
j  sants indiquant de nuit aux auto- 
î mobilistes la direction que suit la 
route. Actuellement, un de ces ] 

j  panneaux est de guingois, ce qui 
j fait que dans l’obscurité totale 
j  d’une nuit sans lune, l’automobi- j  

i liste m ontant de La Chaux-de- j
I Fonds voit tout à coup briller dans ] 
fie faisceau de ses phares une flè- 
\ che noire et blanche pointant tout ; 
| droit vers... le paradis !

C’est d ’un effet sinistrem ent I 
(symbolique, mais peut-être utile j 
\ à cet endroit ! Badot.

...mauvaise note

Tribunal d e  police
Le Tribunal de police, présidé par 

M. P. Faessler, suppléant extraordi­
naire, assisté que M. G. Canonica, gref­
fier vient de prononcer les condam­
nations suivantes :

I. W., 23 ans, manceuvre-mécani- 
cien, de Sonceboz, 10 jours d’arrêts 
et 20 francs de frais (par défaut), pour 
non paiement de la  taxe militaire.

M"* A.-M. W., 19 ans, aide-dentiste, 
de Sainte-Croix, 8 jours d ’arrêts et
10 francs d’amende, pour filouterie 
d ’auberge. v

A. C., 55 ans, manœuvre, de La 
Chaux-de-Fonds, pour ivresse publi­
que, 2 jours d ’arrêts avec sursis pen­
dant un an et 5 francs de frais.

P. M., électricien, 37 ans, de La 
Chaux-de-Fonds, 8 jours d’arrêts et 10 
francs de frais, pour insoumission à 
une décision de l’autorité.

M. G., 37 ans, manœuvre, de La 
Chaux-de-Fonds, 8 jours d’arrêts et
10 francs de frais pour le même motif.

J.-B. P., 28 ans, vendeur, de Minusio 
(TI), 50 francs d’amende et 10 francs 
de frais, pour non paiement coupable 
de la taxe militaire.

l’esprit. Ce but est pleinement attein t ; 
vous le constaterez en faisant une 
tournée à travers les stands.

Le second but est de créer une sym­
pathique atmosphère de foire, où l’on 
admire les nouveautés, où l’on écoute 
les présentateurs au verbe alerte 
et percutant, où l’on déguste cer­
taines merveilles, certains nectars.

Le troisème but, c’est de réunir les 
membres d’une grande famille et les 
sympathisants, pour agrandir encore 
le rayonnement amical nécessaire à 
faire triom pher un idéal qu’il vaut la 
peine non seulement de défendre mais 
encore de propager.

Le Marché Coop, c’est cela et bien 
d’autres choses encore : vous les dé­
couvrirez en le visitant ce soir, sa­
medi et dimanche. Mis.

LE SAPIN EST LA
On a planté hier, devant la fontaine 

Monumentale, le traditionnel sapin de 
Noël. Avec la prem ière neige qui est 
tombée, le jour était particulièrem ent 
bien choisi pour annoncer ainsi les 
fêtes.

Cette année, le sapin qui mesure
14 m. 50 de hau t a été pris dans le 
jard in  de Cernil-Antoine 27, en face 
de l’usine électrique.

Installation du recteur de l’Université
Une innovation heureuse cette an­

née : l ’entrée solennelle des profes­
seurs dans l’aula bondée a lieu au 
son de chœurs de circonstance pré­
parés par un groupe d’étudiants. Tou­
tes les places de l’aula sont occupées. 
Le recteur sortant de charge salue 
le président du Grand Conseil, les 
membres du Conseil d’Etat, les repré­
sentants du Synode et des commu­
nes, puis il donne la parole à M. 
Gaston Clottu, chef du Département

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Session 
du Grand Conseil

Le Grand Conseil est convoqué en 
session ordinaire d’automne le lundi
15 novembre 1965, à 14 h. 30, avec l'or­
dre du jour suivant :

A) Objets à teneur du règlement
1) Projet de budget pour l’année 1966 

e t rapports à l’appui. 2) Rapports con­
cernant diverses demandes de natu­
ralisation. 3) Rapports concernant di­
verses demandes en grâce.

B) Rapports du Conseil d’Etat
4) Rapport à l’appui : a) d’un projet 

de loi d ’introduction de la loi fédérale 
sur la protection civile ; b) d’un projet 
de loi d’introduction de laloi fédérale 
sur les constructions de protection ci­
vile. 5) Rapport à l’appui d ’un projet 
de décret portant octroi d ’un crédit de 
47 millions de francs pour la  cin­
quième étape de restauration et de 
correction des routes cantonales. 6) 
Rapport! à l’appui d ’un projet de dé­
cret portant octroi d ’un crédit de 
8 600 000 francs pour l’exécution d’im­
portants travaux d’améliorations fon­
cières et d ’adductions d’eau. 7) Rap­
port à l’appui d’un projet de décret 
portant octroi d’un crédit de 60 500 
francs destiné à la réation d ’un centre 
de préapprentissage pour mécaniciens 
en automobile. , ■ '

C) Rapports de commissions

r»eî*av im
Trop d ’indulgence

BOUDRY

i)"
ï : . . .
'> ; À

Le Tribunal de police de Boudry a 
jugé un mécanicien de Genève, déjà 
condamné pour ivresse au volant et 
qui avait provoqué — alors qu’il rou­
lait à nouveau en état d’ivresse — un 
léger accident près d’Auveraiier. Il l’a 
condamné à 5 jours de prison, à la pu­
blication du jugement dans la presse 
genevoise et aux frais.

CHRONIQUE JURASSIENNE

MOUTIER

A ssem blée communale
Réunis hier soir en assemblée com­

munale, les citoyens de Moutier ont 
accepté un nouveau règlement sur les 
rapports de service des membres des 
autorités et du personnel de l’adm inis­
tration communale. Des modifications 
aux règlements de police et assurance 
chômage furent approuvées.

Il a aussi été décidé la création d’un 
poste de concierge de l’Hôtel de Ville 
et d’un poste de secrétaire de la P ro­
tection civile. La création de cinq clas­
ses parallèles et de quatre classes de 
couture à l’Ecole secondaire échelon­
nées sur cinq ans, fu t également ac­
ceptées par les citoyens présents qui, 
en outre, ont voté cinq crédits pour 
un m ontant total de 211500 francs 
destinés à l’étude la construction 
d’une annexe à l’Ecole secondaire, à 
des aménagements de route et à l ’éclai­
rage public.

En fin d ’assemblée, un rapport a été 
présenté au sujet d’un crédit de 
310 000 francs pour un aménagement 
de rue. Ce dernier crédit sera soumis 
à une vexation.

DiESSE

Camion sur le  flanc
A 9 h. 45, mardi, à l’entrée est de 

Diesse, un train  routier, de La Neu- 
veville, croisa un  autre poids lourd. 
Mais, en raison de l’exiguïté de la 
route, le camion mordit la banquette, 
ce qui fit perdre au chauffeur le con­
trôle de son véhicule. Le camion est 
alors allé se coucher sür le flanc au 
bas du talus, après avoir fauché une 
borne lumineuse et un' arbre. Aucun 
blessé, heureusement, mais 15 000 fr. 
de dégâts environ.

REUCHENETTE

Début d'incendie
Jeudi, à 1 h. 45, un début d’incendie 

s’est déclaré dans la fabrique de ci­
ment. C’est par suite d’un défaut de 
construction d’un pôle de l’interrup­
teur principal d’un four rotatif, dans 
la station des contacteurs, que celui- 
ci, surchauffé a mis le feu à l’isola­
tion. Il en résulta un court-circuit. 
Le personnel de l’usine réussit à m aî­
triser ce début d’incendie, mais les 
dégâts sont évalués à 10 000 fr.

RECONVILEER

Conseil scolaire
Lors de la dernière séance, M 11'  R. 

Tissot, institutrice, a été réélue à 
l’unanim ité pour une nouvelle période 
de 6 ans.

L’introduction du nouveau système 
de réélection globale tous les 6 ans 
pour le corps enseignant étant à envi­
sager, 6 membres se prononcent pour 
le statu  quo et 7 membres sont favo­
rables au nouveau système de réélec­
tion, toutefois à la condition que le 
Conseil scolaire se réunisse au moins 
une fois par année afin de m aintenir 
le contact entre le Conseil municipal 
et la Commission de l’école primaire.

M. Sautebin président de la Com­
mission d ’école primaire, demande au 
Conseil municipal de prévoir la cons­
truction d’un complexe scolaire, car
il faudra envisager l’ouverture d’une 
deuxième classe spéciale, la création 
de deux classes supérieures et l’amé­
nagement dans le collège Prim aire 
d’une salle de chant et de couture.

DELÉMONT : A v is d 'in te rru p tio n  do  courant.
N ous  a t t i r o n s  l ' a t t e n t io n  d e  la p o p u l a t i o n  
su r  l ' a v i s  d e s  S e r v i c e s  in d u s t r i e l s  c o n c e r ­
n an t  l ' in t e r r u p t i o n  d e  co u r a n t ,  p o u r  c a u s e  d e  
t r a v a u x  d ' e n t r e t i e n ,  d i m a n c h e  p r o c h a i n  7 no­
v e m b r e  1965, l e  m a tin , d e  1 h. à  6 h.,  d a n s  
l e s  q u a r t i e r s  d u  c e n t r e  e t  d u  n o r d  d e  la 
vil le .

de l’instruction publique. M. Clottu 
constate que si l’Université de Neu­
châtel est petite, elle n ’en est pas 
moins prospère, puisqu’au dernier se­
mestre elle comptait 1120 étudiants ; 
ses locaux sont trop exigus. De nou­
veaux bâtiments devront être cons­
tru its sur le rond-point du Crêt ; leur 
liaison avec ceux du Mail est facile. 
Mais ces nouvelles constructions né­
cessaires seront coûteuses. L’appui fi­
nancier de la Confédération est né­
cessaire. Il paraît assuré, après le 
rem arquable rapport du recteur La- 
bhardt. Les craintes d’avoir un bailli 
scolaire se sont évanouies, la Con­
fédération se contentant de soutenir 
les universités financièrement. M. La- 
bhardt remercie M. Clotttu pour la 
compréhension qu’il a montrée envers 
notre haute école. Le discours de M. 
Clottu fu t suivi de l’interprétation au 
piano de « Chacone » en sol m ajeur 
avec variations, de Haendel. M '“  
Monique Rosset se réléva une magis­
trale pianiste.

M. Labhardt présenta ensuite le 
nouveau recteur. M. Claude Kavarger, 
botaniste, professeur à la Faculté des 
sciences. Celui-ci, ancien élève de la. 
Sorbonne, est déjà connu par ses tra ­
vaux. Il est resté fidèle à notre aima 
m ater malgré les appels flatteurs qui 
lui fu ren t adressés des rives du Lé­
man. Il déclara que la tâche lui est 
facilitée par le travail accompli par 
son prédécesseur. Après les remercie­
ments d ’usage, il éblouit l’assistance 
par une savante étude intitulée « Géo­
graphie botanique et linguistique géo­
graphique », discours rectoral qui lui 
perm it de faire m ontre de la subtilité 
de son esprit.

Centre d'éducation  
ouvrière

Mercredi 10 novembre, à 20 heures 
(rendez-vous devant le bâtiment, rue 
Emile-Argand 11), l’Institu t de géo­
logie du Mail. Visite de l’institut et de 
ses collections sous la conduite du 
directeur, M. J.-P. Schaer, professeur.

Lé Locle

IÎS3X© Tp &
Chaude alerte i  

à l’Hôtel de la Couronne
Les habitants de l’Hôtel de la Cou­

ronne (situé entre la Combe-Jeanne- 
ret, le Q uartier et La Chaux-du- 
Milieu) ont connu un grave moment 
d’émotion, mercredi soir, peu avant 
19 heures.

Du mazout qui s’était répandu sur 
le sol se m it soudain à brûler, alors 
qu’on allum ait le chauffage. Une 
grande explosion suivit, je tan t l’émoi 
parmi les habitants de l’immeuble.

Grâce à l’alerte qui fut immédiate­
m ent donnée et grâce aussi à la rapide 
intervention des pompiers de La 
Chaux-du-Milieu, qui alertèrent éga­
lement les premiers secours du Locle, 
le feu fu t rapidement m aîtrisé et un 
désastre a été évité. En effet, le bâti­
ment est immense et il y a, d’autre 
part, une grande quantité de foin en­
treposé dans la grange. P.

Encore un jour !
Eh oui ! demain samedi, c’est le 

grand jour : dès 9 h. à 18 h., la vente 
de la Diligente vous attend.

Autour d’une tasse de thé ou de 
café avec une pâtisserie, vous serez 
enchantés par l’ambiance qui y ré­
gnera.

Ça y est ! vous y viendrez, n ’est-ce 
pas ? Vous serez tous les bienvenus, 
demain, au Cercle ouvrier.

Communiqués
Au C iném a Lux : «Paix à C e lu i qui v ien t  

au M onde». — D ans  u n e  v il le  a l l e m a n d e  qui 
v ie n t  d e  s u b i r  un  b o m b a r d e m e n t  in tens i f ,  
u n e  f e m m e  e r r e ,  s e u l e .  Elle e s t  s u r  le  p o in t  
d ' a c c o u c h e r  e t  d a n s  la n é c e s s i t é  d ' ê t r e  h o s ­
p i t a l i s é e  d ' u r g e n c e .  Un s e c o u r s  lui v ie n t
d 'u n  m a jo r  s p v i é t i q u e ,  d ' u n  «ennemi» . ..  Trois 
h o m m e s  o r d o n n e  l 'o f f ic ie r  — un  j e u n e  l i eu ­
te n a n t ,  un  s o l d a t  e t  un ch a u ffe u r  — c o n d u i ­
ron t c e t t e  f e m m e  à  l ' h ô p i t a l  m i li ta ir e .  Les 
c r a i n t e s  d e  la j e u n e  A l l e m a n d e  i s o l é e  a v e c  
ce u x  q u ' e l l e  c o n s i d è r e  c o m m e  d e s  b o u r ­
reau x .  la p r o f o n d e  h u m a n i té  e t  le  d é v o u e ­
m e n t  q u e  le s  t r o i s  h o m m e s  t é m o i g n e n t  au  
c o n t r a i r e  à  l ' é g a r d  d e  le u r  p r o t é g é e ,  la
c o n f i a n c e  e t  l ' a m i t i é  d o  c e t t e  p é r i l l e u s e  
e x p é d i t i o n  te l e s t  le  s u j e t  b o u l e v e r s a n t  
d e  « Paix  à Celui  qui v ie n t  au  M o n d e  », 
le  p lu s  p a c i f i q u e  d e s  films  q u e  la d e u x i è m e  
g u e r r e  m o n d i a l e  ai t  I n s p i r é e  C e  s o i r  e t  
s a m e d i ,  à 20 h. 30, d m a n c h e ,  à 20 h. 15.
s a m e d i ,  à 20 h. 30, d im a n c h e ,  à 20 h. 15.
J e u n e s  g e n s  a d m is  d è s  16 a n s .  Location  à  
l ' a v a n c e ,  té l .  5.26.26.

Mémento loclois
CINEMA LUX: «Paix à  ce lu i qui v i e n t  au 

M on de» .
CINEMA CASINO «Le Défi d e  Tarzan». 
CENTREXPO. v i s i t e z  l ' e x p o s i t i o n  e n  s o u v e n i r  

d e  P ie r re  C e r e s o l e .
CERCLE OUVRIER d e m a i n  s a m e d i ,  d è s  9 h., 

la v e n t e  d e  la D i l ig en te .
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démonstrations
appareils électriques satrap 
poêle tefal
machine à tricoter familia 
machine à coudre regina

marché 
de noël

vendredi 5, samedi 6 
et dimanche 7 novembre 1965 
à la maison du peuple 
la chaux-de-fonds
chaque jour de 14 à 22 heures 
dimanche,
fermeture à 19 heures
entrée libre

une surprise
à chaque visiteur - 
contre présentation du bon 
à découper
dans le prix courant des vins

au restaurant coop 
vous dégusterez...

jambon à l'os chaud — raclette 
poulets grillés — café coop 
biscuits

stands
■ | |  ■ : fc.il ivaisselle - mercerie 

confection hommes 
parfumerie - librairie - jouets 
vins - alimentation 
combustibles - coop-vie

Remboursement
des billets de chemin de fer

po u r les c o o p é ra te u rs  d e s  B renets, des H au ts -G en e veys , 
d e s  G e n e v e y s -s u r-C o ffra n e  e t du Locle. M o n ta n t d 'ach a t 
m inim um , Fr. 30.—  (2 b ille ts  au m axim um  p a r fa m ille ).

Deudi so ir : cars à d isp o s itio n  pour les co o p é ra te u rs  francs- 
m ontagn ards.

V e n d re d i s o ir :  tra in  sp éc ia l des P o n ts -d e -M a rte l, La S agn e  ; 
cars d e  La B révin e e t d e  La C h a u x -d u -M ilie u .

2 points coop par franc d’achat et commande
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LE SCANDALE DE LA CHENEAU-DE-BOURG
mmmmm̂ mmssKÊÊmmamÊMÊmmÊÊÊÊmmmm

Depuis plusieurs mois, les vieux 
immeubles situés à l'angle rue de 
Bourg, Cheneau-de-Bourg ont subi des 
démolisseurs l’irréparable outrage. Une 
grue dresse sa flèche. Mais vous aurez 
beau écarquiller les yeux, vous n ’aper­
cevrez ni terrassiers, ni maçons, ni 
architecte. Tout au plus quelques li­
maces attirées par les pluies et des 
pousses de tomates, sorties là on ne 
sait trop comment.

Un peu d'histoire
Le 1" octobre 1935, le Conseil com­

munal ratifiait un plan d’alignement 
concernant les rues Saint-M artin, du 
Pré, du Rôtillon et de la Cheneau-de- 
Bourg. Une partie de ce plan fu t réa­
lisée : un îlot situé entre les rues Cen­
trale, Cheneau-de-Bourg et Rôtillon 
fu t démoli et le Logement salubre 
y construisit des appartem ents à loyers 
modérés.

Après la guerre, les propriétaires des 
immeubles situés sur la  rive droite de 
la Cheneau-de-Bourg entreprirent di­
vers travaux de réfection, menés avec 
soin et avec goût, de telle sorte qu’au­
jourd’hui cette rue est considérée 
comme l’une des plus charm antes du 
Vieux-Lausanne. Dès lors, il ne parais­
sait plus judicieux de m aintenir les 
alignements de 1935, qui condamnaient 
les immeubles rénovés, et un nouveau 
plan fut adopté le 13 septem bre 1960.
Il rétablissait, d ’une manière géné­
rale, les alignements de fait, en li­
m ite des constructions existantes. Tou­
tefois, le goulet de la partie supé­
rieure était élargi à 6 mètres, le trafic 
des piétons étant assuré par un  pas­
sage en arcades de 3 m. 50, aménagé 
dans l’immeuble à gauche en descen­
dant.

Marchandages
En 1962 et 1963, les immeubles ac­

tuellem ent démolis, qui appartenaient 
à trois propriétaires différents, ont été 
acquis par la Compagnie Financière et 
de Crédit S. A., qui tin t alors ce lan­
gage aux vendeurs :

« Nous désirons acheter vos immeu- 
j, bles, vétustes, pour les démolir et re ­

construire à la place un bâtim ent mo- 
« derne. Vous en voulez cent francs. *« 

Nous ne pouvons cependant vous 
payer ce prix  : les alignements votés 
en 1960 nous font l’obligation de re ­
tire r  la façade sur la  Cheneau-de- 
Bourg de 2 m ètres environ par rap ­
port aux constructions existantes, et 
d ’am énager par ailleurs, le long de 
cette façade, un passage sous arcades 
de 3 m. 50. Cela représente des char­
ges, qui justifient une réduction de 
,votre prix de vente. Nous vous payons 
rionante francs. »

Et il en fu t ainsi. (A une réserve 
toutefois : toute ressemblance entre 
les chiffres cités et les prix  réelle­
m ent payés ne serait que pure coïn­
cidence.)

Un troisième plan
Le 19 mai 1964, le Conseil communal 

ratifia it un 3e plan d’alignement, qui 
prévoyait le remplacement du passage 
en arcades de 3 m. 50 par un  passage 
à travers l’immeuble, avec ram pe d’es­
calier, de 3 a  environ, ainsi que le 
rétrécissem ent de l’alignement sur la 
Cheneau-de-Bourg, le débouché de 
cette artère sur la rue de Bourg étant 
ram ené à 4 m. 50 ! Cette modification 
é tait justifiée par la Municipalité par 
des considérations touchant à l’esthé­
tique des toitures, uniquement.

Le groupe socialiste dit non, en fai­
sant remarquer :
1° que si des problèmes d’esthétique 

doivent être résolus, ce ne peut 
être que par un plan d’extension 
déterminant le gabarit des cons­
tructions, la forme et la hauteur 
des toitures ;

2° que le rétrécissement de l’aligne­
ment, aberrant par lui-même, re­
présentait un cadeau de 160 000 fr. 
au moins à la CFC. Celle-ci ayant 
acquis les immeubles en fonction 
des alignements de 1960, on lui re­
donne aujourd’hui 28 m2 construc­
tibles (à 5000 ou 6000 fr. le m2.) 
auxquels elle ne songeait pas lors 
de l’achat en 1962-1963.

Contre l’opposition socialiste, le plan 
fut voté.'

Quelques mois plus tard, la Munici­
palité soum ettait à  l’enquête publique 
les plans de reconstruction des im­
meubles acquis par la CFC. Les com­
m erçants de la Cheneau-de-Bourg for­
m aient opposition au plan, puis dé­
posaient devant le Conseil communal 
une pétition, dans laquelle ils fai­
saient observer que le remplacement 
des arcades par un passage à l’in té­
rieur de l’immeuble, compliqué d’une 
ram pe d’escalier, com prom ettait gra­
vem ent l’accès de leur n ie  ; ils criti­
quaient par ailleurs le rétrécissement 
de l’alignement.
• y *  i£r

Le pot aux roses
Contre l’avis de la Municipalité et 

du groupe radical, le Conseil commu­
nal décidait de renvoyer la  pétition, 
qui concluait principalem ent au ré ta ­
blissement des arcades, à la Munici­
palité pour étude et rapport. Au cours 
du débat, le groupe socialiste rappela 
son opposition de 1964 et ne pu t que 
constater que les événements lui don­
naient raison. Aussi le conseiller com-

RUE DE BOURG CHENEAU-DE-BOURG
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L a  façade de la rue de Bourg , d'après le p ro je t adm is 
par la M unicipalité
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Une façade agréable à l’œil, un passage facile 

et abrité pour les piétons

munal socialiste Marx Lévy développa- 
t-il une motion demandant que l’on 
examine à nouveau, et dans son en­
semble, la situation à cet endroit de 
notre ville, et que l’on adopte un plan 
d’extension éliminant les erreurs com­
mises en 1964.

Selon l’usage, cette motion fut ren­
voyée à une commission qui constata:
0  que les modifications proposées en 

1964 n’avaient aucune incidence 
fondamentale sur l’esthétique de la 
construction ;

0  que les problèmes posés par l’es­
thétique, notamment en ce qui con­
cerne les toitures, étaient réglés par 
des dérogations aux dispositions 
réglementaires en vigueur.

Il apparaissait clairement que, ainsi 
que les socialistes l’avaient affirmé en 
1964, le nouveau plan d’alignement 
était uniquement destiné à favoriser 
la Compagnie Financière et de Cré­
dit S.A., aux dépens de la collecti­
vité et des commerçants de la Che- 
neau-de-Bourg.

Après un débat animé, le Conseil 
communal, contre l’avis de MM. Che- 
vallaz, syndic, et Dutoit, directeur des 
travaux, contre l’avis des radicaux et 
de la m ajorité bourgeoise de la com­
mission, suivit les socialistes et de­
manda à la Municipalité d’étudier un 
nouveau plan d’extension.

« Des Machiavels de petit 
format

Quelle fu t à cette occasion la tac­
tique de la Municipalité ? M. le syndic 
rappela qu’une pétition, portant sur 
le même objet ou presque, avait déjà 
été prise en considération par le Con­
seil et qu’il convenait dès lors d’a t­
tendre le rapport de la Municipalité. 
Le jeu consistait ainsi à faire reje­
te r la motion Lévy en laissant suppo­

ser qu’un sort bienveillant serait ré­
servé à la  pétition. Puis, la motion 
étan t écartée, on faisait alors observer 
naïvem ent qu’il n ’était pas possible 
d’accepter la demande des pétitionnai­
res, car on ne pouvait imposer à la 
CFC le rétablissem ent des arcades que 
par un nouveau plan d ’extension ! Le 
stratagèm e échoua, malgré l’ardeur 
que m irent à défendre les intérêts de 
la CFC les orateurs radicaux — m uni­
cipaux et conseillers communaux. Ce 
qui perm it de constater une fois de 
plus que lorsqu’il s’agit de défendre 
des intérêts privés contre ceux de la 
collectivité, les radicaux sont sans pa­
reils !

La Municipalité se moque 
du Conseil communal

Mais la M unicipalité ne s’avoue pas 
vaincue. Elle ne s’incline pas devant 
la volonté du Conseil communal. Elle 
a bien refusé à la  CFC le permis de 
construire que celle-ci sollicitait. Mais 
elle devait le faire en invoquant l’a r­
ticle 83 de la loi sur les constructions, 
qui autorise les pouvoirs publics à re­
fuser un permis lorsqu’ils envisagent 
de déposer un plan de quartier ou 
d ’extension englobant les immeubles 
en cause. La Municipalité s’est bornée 
à invoquer, à l’appui de sa décision, 
les dérogations aux règlements com­
munaux. La Compagnie Financière et 
de Crédit S .A . a recouru contre cette 
décision. Elle a beau jeu de faire re ­
m arquer que ces dérogations ont été 
prévues d’entente avec les services de 
la direction des travaux.

Si la  Commission cantonale de re ­
cours adm ettait le recours formé par 
la CFC et délivrait le permis de cons­
truire, il n ’y aurait alors plus aucune 
possibilité de respecter la volonté clai­
rem ent exprimée par le Conseil com­

munal, à deux reprises. Pourquoi la 
Municipalité n’a-t-elle pas invoqué 
l’article 83, ce qui excluait toute possi­
bilité de recours de la CFC ? Par igno­
rance ou par volonté délibérée de ne 
pas se soumettre au Conseil commu­
nal ? En dehors de cette alternative, 
il n’y a pas d’échappatoire pour la 
Municipalité.

L’affaire de la Cheneau-de-Bourg 
n’est pas d’un intérêt local seulement. 
Car elle démontre clairement
0  la puissance et l’influence détermi­

nante des intérêts privés ;
#  la soumission totale des mandatai­

res radicaux, quels qu’ils soient, 
aux intérêts privés, contre la col­
lectivité.

SERGE MARET.
P arti socialiste lausannois.

Petite question
S avez-vous qui la M unicipalité  
a chargé de défendre les in té ­
rêts de la com m une devan t la 
C om m ission cantonale de re­
cours ? L ’avocat Jean Pelet, 
conseiller com m unal radical ju s ­
qu’il y  a quelques jours, qui, 
lors du débat sur la m otion  
Lévy, p rit la parole pour dé­
fendre  le po in t de vue  de la 
M unicipalité, favorable à la 
C om pagnie F inancière e t de 
C rédit S. A ., e t s’opposa  à la 
prise en considération de la 
m otion  ! I l y  a des conversions 
qui, si elles ne son t point dou­
loureuses pour un  radical, n ’en  
sont pas m oins surprenantes !



VENDREDI 5 NOVEMBRE 1965

V a u  d

t e  secret de nos prix: nos propres tissages, nos propres ateliers, nos propres 
magasins dans toute la Suisse. ! - , ; ‘

Lie nouveau 
caban!

Il d e s c e n d  à hauteur du g e n o u .
Il e s t  pourvu d 'a c ce sso ir e s  é lég a n ts  t e ls ,  
qu 'ép au le ttes  et b o u to n s  d e  marin.

C ou p e  ch ic  et sportive . } 
^  Un m anteau qui fait jeu ne  

s mais qui a du style,
i  L'idéal pour l'autom obiliste. ; 
I L  Teintes: be ige ,  noir o u  ) 

j  W  bleu marine.
J  I  Tissu: pure laine.

y i f e -  m  1 *  . comme tous les i
ç  'x  ■ a n i d e s  Schild.;

Des fleurs toujours fraîches par

Charly BOBMER-FEUZ
Lausanne • Me Saint-Pierre 

Caroline 2 - Téléphone 22 67 25 
Enning 8 • Téléphone 22 67 06

Livre des fleurs dans le monde 
entier Membre Fleurop et FID. 
Importateur direct d e  Hollande 

et d'Italie. Toute confection.

r ~  . .. ■ ■ • ■ =;. -—  ------^
Pour les PRODUITS LAITIERS
le spécialiste vous offre

le plus grand choix 
la meilleure qualité 
et les prix les plus avantageux

"iâJe/lrnWleS J t

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Les Ponts-de-Martel: les gymnastes neuchâtelois 
o n t  p a s s é  e n  r e v u e  l’a n n é e  1 9 6 5

L’assem blée générale o rd ina ire  des 
délégués de l’Association cantonale 
neuchâteloise des gym nastes hom m es 
s ’est tenue sam edi 30 octobre, à  l’Hô­
te l d u  Cerf, aux  P on ts-de-M arte l, 
sous la  p résidence de M. E. L andry , 
de N euchâtel.

Ce d ern ie r ouv rit la  séance, puis 
donna la paro le  au  p rés iden t de la 
section locale, M. G.-E. G uerm ann, 
qui souhaita  la b ienvenue à  ses hôtes 
d ’un  jour.

On aborda alors l ’o rd re  du  jour, 
dont nous re tiendrons no tam m ent :

Le rap p o rt p résiden tie l re lève que 
le com ité a siégé q u a tre  fois d u ra n t 
l ’année e t que l ’effectif de la fédé­
ra tion  com prend 16 sections e t 448 
m em bres.

Les com ptes de la jou rnée  can to ­
nale, m algré  le  tem ps m aussade, on t 
donné u n  ré su lta t appréciable.

La fête  cantonale 1966 au ra  lieu à 
Corcelles, qui, l ’année prochaine, fê­
te ra  son cinquantenaire .

Le règ lem ent de la  balle  à la  cor­
beille a é té  accepté ap rès quelques 
m odifications.

L a dém ission du L anderon  a été ac­
ceptée p a r  l ’assemblée.

Les vérifica teu rs de com ptes pou r 
1966 son t les sections d e  .Neuchâtel-,.. 
e t de Peseux.

M. Ducom m un, de Corcelles, rem er-* ' 
cia le  Comité cantonal, ainsi que la 
section des P on ts-de-M artel, pou r le 
bon trav a il qu i a été fa it en 1965, au  
nom  des sections présentes.

Le p résiden t m it fin  aux  débats en 
souhaitan t une  année fruc tueuse  à 
tou tes les sections.

A u cours de l ’assem blée, la  com­
m une des P on ts-de-M arte l a o ffert le 
v in  d ’honneur e t d ’am itié, e t M. Jo h n  
P e rre t, p résiden t du  Conseil com m u­
nal, p a r  des paroles b ien  senties e t 
trè s  aim ables, souhaita  un  aven ir de 
p rospérité  à  l ’association.

U n souper tripes, auquel la  p lu p a rt 
des délégués partic ipèren t, fu t serv i 
de m ain  de m aître  p a r  M. A. P errin , 
tenancier. I l m it fin  à cette  assem blée 
des délégués. G.-A. G.

La Bonne Tranche

La Sagne battue
L ’ém ission de la  R adio rom ande,

* L a B onne T ranche » s’est term inée 
h ie r  p a r  la  v icto ire du  village de 
V uadens su r celui de La Sagne 
(5 points à  4). Ce concours form é de 
questions de cu ltu re  générale, auquel 
la  population  en tière  des villages con­
cu rren ts  on t participé, av a it vu  au 
cours des élim inato ires La Sagne 
élim iner successivem ent C harm ey, 
P ay em e, S ain t-A ub in -S auges e t R o- 
m ont. L a question  subsid iaire  d ’h ie r 
so ir (énum érer le  p lus , g ran d  nom bre- 
possible de capitales des E ta ts  am é­
ricains) l ’a fa it tréb u ch er à  la d e r­
n ière  m inute. Il n ’en reste  pas m oins 
que La Sagne, grâce à sa b rillan te  
seconde place au  classem ent, se voit 
a ttr ib u e r  u n  p rix  de 3000 francs. E t 
ses h ab itan ts  garden t de ces joutes 
m enées coude à coude, un  souvenir 
inoubliable !

VILLE DE LA C H A U X -D E -FO N D S

Mise à  l’enquête publique
Conformément aux articles 33 à 40 d e  la loi sur 

les constructions, du 12 février 1957, le C o n se i l ,  
communal met à l 'en qu ê te  publique  le plan 
d 'a lignem ent du quartier Nord-Est en tre  les rues 
Arthur-Munger, Bel-Air, C om bettes  e t  Lazaret.

Les plans seront affichés au Secrétaria t d e s  
travaux publics, 18, rue du Marché, 1er é tag e ,  du 
lundi 8 novem bre  au mercredi 8 d é c e m b re  1965.

Toute opposi tion  doit ê tre  formulée pa r  lettre 
au Conseil communal, jusqu 'au 9 d é c e m b re  1965.

CONSEIL COMMUNAL.

Un poste

Mise au concours

d’employé (e) de bureau
es t  mis au concours au secré taria t  du 
G ymnase cantonal d e  La Chaux-de-Fonds.

O bligations : celles p révues  par la légis­
lation.
Traitement : légal.
Entrée en fonction : 1er janvier 1966 ou 
d a te  à convenir.
Les offres d e  service manuscrites accom­
p a g n é e s  d'un curriculum v itae doiven t 
ê tre  ad re s sé e s  au D épartem ent d e s  
finances, office du personnel,  Château, 
2001 Neuchâtel, jusqu'au 20 novem bre  1965.

A louer à Renan (D. B.)

appartem ent
2 'A p ièces ,  tout confort, 
dans immeuble m oderne  
Tél (039) 412 30, p e n d an t  
les heures  d e  bureau.

HERMES
■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■

Une gam m e incom parab le  d e  
m o dè les  avan tageu x  pour le 
bureau  e t  le foyer d è s  
Fr. 830.—  e t  Fr. 285.—

i

Documentation dé ta i l lée  e t  mise 
à l'essai à domicile par

C a m p i c h e  I
^  b u r e a u  com p let^ ) ^

LAUSANNE — Rue Pépine t 3 
Tél. (021) 22 22 22

EMBALLAGE
HERMÉTIQUE

Présentation
moderne

Saveur totale

Fraîcheur
constante

CHICOREE S. A., RENENS

Et toujours:! PAQUET GRATUIT
pour 10 bons

TÉLÉPHONE
P E R M A N E N T :

&

HORLOGERIE
BIJOUTERIE

O
20> U J£. 20
T E L  22 56  90 LAUSANNE

LAUSANNE, G a le r i e  du  G r a n d - P o n t V e v e y ,  B ie n n e ,  D e l é m o n t ,  F r i b o u r g ,  Y v e rd o n ,  N e u c h â t e l
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CONSTRUCTION MÉCANIQUE ET ÉLECTRIQUE

G.  M a r i l l e r
LAUSANNE —  CH. BOISSONNET 1, 

Tél. (021) 32 24 5 4 -5 5

C onstruc tion  d e s  t a b l e a u x  é le c t r i q u e s  d e  l 'Ecole d ' in f irm ières  : 
t a b l e a u  principal,  t a b l e a u x  d e  d is tr ibu t ion ,  d e  c h au f fa g e  e t  d e  
v e n ti la t ion

L’Ecole d’infirmières et d’infirmiers et 
l’Ecole de sages-femmes 
de l’Hôpital cantonal - Lausanne

ARCHITECTE W.-F. VETTER F. A.S. - S.I.A.

MAX LOCHER
Menuiserie et Ebénisterie 
Modernes S. A., Lausanne
Maîtrise fédérale  

Chemin du Levant 157 
Téléphone (021) 28 68 62/63

Menuiserie, ébénisterie, 
agencements, boiseries, magasins, 
bureaux

La nouvelle construction, qui a pris 
le nom de Chante-Pierre, s’élève à 
l’angle des avenues de Montagibert et 
de Beaumont, sur un terrain apparte­
nant à la Caisse cantonale vaudoise 
des retraites populaires. Elle est ap­
pelée à s’incorporer à la nouvelle 
Cité hospitalière vaudoise.

Une entrée spacieuse
L’accès principal de l’école se trouve 

à l’avenue de Beaumont ; il donne 
sur une vaste cour avec stationne­
ment pour 25 voitures environ. L’en­
trée du bâtiment principal ouvre sur 
un large hall ■ flanqué des vestiaires 
et de la réception. La salle à manger 
des élèves, de 110 places environ, 
avec self-service, la cuisine et ses 
locaux accessoires complètent cette 
partie du rez-de-chaussée, située sous 
la grande tour de 12 étages abritant 
les 220 chambres d’élèves-femmes.

La partie ouest du rez-de-chaussée 
contient les salles de cours et de 
travaux pratiques, la bibliothèque et 
deux salles pour commissions et pro­
fesseurs.

Les locaux sont groupés autour d’un 
hall qui, à l’occasion de réunions et 
fêtes, peut être réuni par l’ouverture 
de cloisons mobiles à la grande salle 
de cours en amphithéâtre. Une scène 
permet d’y donner des représentations 
théâtrales, des conférences, etc.

Pièce d'eau et patio
Une pièce d’eau dans un patio en 

plein air, contenant un grand mobile 
ûd au sculpteur Ch.-O. Chollet et des 
flots de plantations, apporte une note 
lumineuse dans cet ensemble fonc­
tionnel.

Les sous-sols comportent, outre les 
install; tions techniques (sous-station 
de chauffage, centrale électrique, con­
ditionnement d’air, buanderie et ate­
lier), aes abris inévitables qui ser­
viront de dépôt aux bagages des élè­
ves, un laboratoire, une salle de bri­
colage pour travaux manuels et une 
grande salle de gymnastique avec ses 
vestiaires.

/ r s t
Terrain d e  sports

Un terrain de sport en plein air est 
directement acessible de plain-pied 
depuis ce sous-sol.

Un passage couverte relie le bâti­
ment principal au bâtiment annexe. 
Ce passage forme le fond de la cour 
d’entrée et sert de support à une 
composition en éléments émaillés due 
à J.-C. Hesselbarth.

Direction et administration
Le bâtiment annexe comprend tous 

les bureaux de direction et d’adminis­
tration au rez-de-chaussée, et aux 
deux étages supérieurs, les 24 cham­
bres des élèves-hommes qui sont 
exactement du même type que celles 
de la tour. Au sous-sol, nous trou­
vons des bureaux de monitrices et 
une salle de bricolage, ainsi que des 
locaux isolés où l’on peut faire de la 
musique.

Eléments préfabriqués 
lourds

Alors que les étages inférieurs (rez- 
de-chaussée, sous-sol et mezzanine) 
sont en construction traditionnelle 
(béton armé et remplissagle), les éta­
ges supérieurs, du 1" au 12' étage,

iSi; % ■ S Ss'î

Vue depuis l’avenue de M ontagibert

sont entièrement en éléments pré­
fabriqués lourds, en béton armé avec 
remplissage isolant.

La chambre type 
individuelle

Les études d’incorporation de tous 
les services techniques dans ces élé­
ments ont posé de multiples problè­
mes. Le point de départ était la 
chambre-type individuelle, avec ca­
binet de toilette et armoires, d’un 
module de 2 m. 20 sur 5 m. 40. Le 
mobilier comporte un lit-divan, une 

(Suite à la page 10)

LE DEPARTEMENT SOCIAL ROMAND

g è r e  le  R es tau ran t  d e  l 'Ecole d ' in f irm ières  d e  l’Hôpital  

c an to n a l  d e  L ausanne

Le restaurant LE CARILLON
T erre au x  22, L ausanne

Le restaurant de ST-LAURENT
Rue Saint-Laurent 4, L ausanne

ainsi q u s  p lu s ieu rs  é ta b l i s s e m e n ts  p o u r  autrui

C o u v e r t u r e ,  f e r b l a n t e r i e  

A p p a r e i l l a g e ,  i n s t a l l a t i o n s  s a n i t a i r e s  

E n t r e t i e n  e t  r é p a r a t i o n s1
S o c ié té  C oo p é ra tiv e  L ausanne
it M » r t . n ? 0  T r !  2 ?  6 4  0 ? / : »

! W :-1 i •- - f  •- , • r>> * f , . .  u  ............ .. . . r r  x

1 te 
1

Dès à présent . . .

...pour jl'avenir

i  ' i’ - • . ’ ■ 
f  ■ ' f  
-x. • «

C A I S S E  C A N T O N A L E  
V A U D O I S E  

l  §  D E S  R E T R A I T E S  
P O P U L A I R E S

f  • ... . < y  *4"'- •>;

v->\ . • • /■ ; - »' S V '

f -jv\

*;V

Caroline 11 
L A U S A N N E  
Tél. 2 2  0 5  55
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SLOGAN 

CONTRE SLOGAN...

La campagne électorale 
s’active. La température 
monte. Bien sûr, elle n’at­
teindra pas le degré de fiè­
vre des campagnes d'antan. 
C’est d’ailleurs bien dom­
mage, car cette fièvre assu­
rait au moins une partici­
pation aux urnes plus étof­
fée qu’elle n’est aujour­
d’hui.

La lutte est v ive aussi 
dans la commune du Che- 
nit, à la vallée de Joux, 
qui jouit, c’est bien le cas 
de le dire, d’une majorité 
socialiste depuis 20 ans. Là, 
les partis bourgeois vou­
draient que l’on ne m élan­
geât pas la politique aux  
élections communales ! Et 
ils forment une union dé­
mocratique indépendante 
(?) qui demande aux sans- 
parti de voter la liste avec 
le  slogan suivant : « Les 
sans-parti votent UDI les 
13 et 14 novembre pro­
chains ».

A  ce slogan, nos amis de 
la Vallée répondent par un 
autre d’une meilleure veine 
encore : « Les sans-parti
pris votent socialiste ! » Et 
toc =  1 à 0.

SUR CES HAUTEURS 

TRANQUILLES

Puisque je suis à la V al­
lée, j ’y res te  pour vous dire 
que j ’y  étais effectivem ent 
m ercredi soir, p récisém ent 
au Sentier, où j ’ai eu  le 
p laisir d ’assister à  une con­
férence socialiste donnée 
p a r no tre  excellente cam a­
rad e  genevoise Jacqueline 
W avre su r le thèm e « L ’ap ­
p o rt des fem m es à  la poli­
tique ». C ette conférence 
fu t du plus h a u t in térêt. 
Sans écla t de voix, sans 
trém olo m ais non sans 
grâce e t avec une tr a n ­
quille  assurance, no tre  ca­
m arade  défin it avec bon­
h eu r to u t ce que les fem ­
m es peuven t ap po rte r et 
appo rten t effectivem ent à  
la gestion des affaires pu ­
bliques. E t to u t cela avec 
des exem ples pratiques, 
des exem ples de tous les 
jours. J e  suis certa in  que 
le public, re la tivem en t 
nom breux  e t parm i lequel 
on n o ta it la présence de 
nom breuses fem mes, a été 
trè s  sensible à cet exposé 
fo rt convaincant.

Mais si Jacqueline W a­
v re  a souligné to u t ce que 
les fem m es appo rta ien t

d ’heureux  à la  politique, 
elle a oublié de  d ire  to u t 
ce que nos com pagnes ap ­
p o rten t de tangible à la 
lu tte  que le socialism e 
m ène afin  de constru ire  
p ie rre  après p ie rre  une so­
ciété m eilleure e t p lus heu ­
reuse.

L a séance se te rm ina  p a r 
la  projection  du  film  du 
C artel syndical vaudois : 
« Le 1" Mai à l’Exposition 
nationale  » que le public 
app laud it chaleureusem ent.

LE PRIX DE LA VIE 

AUGMENTE... ”

LES SYNDICATS 

SE PRÉPARENT

La curieuse politique du 
Conseil fédéral qui prétend 
lutter contre l’augmentation 
du prix de la vie... et fait 
tout pour que dans la pra­
tique le prix de la vie aug­
mente réellem ent : aug­
mentation du prix du lait, 
du pain, du tabac, etc., etc., 
va faire que nous allons 
probablement être replon­
gés dans une période de 
lutte et de conflits sociaux. 
En tout cas, je lis dans 
le  dernier numéro de 
l’« Ouvrier sur Bois et du 
Bâtim ent » un avis de la

section FOBB de Lausanne 
rédigé comme suit : « Alerte 
partout. — Tous nos mem ­
bres reçoivent depuis quel­
ques jours, et vont recevoir 
encore des signaux  
« d’alerte ». Alerte à quoi ? 
Mais aux mouvements re­
vendicatifs en préparation. 
Ces mouvements ne peu­
vent qu’être le  fait de l’ac­
tion de chaque syndiqué en 
particulier, de nos syndicats 
en général. Le pain ne m an­
quera pas sur la planche, 
d’autant ’ièjoins que lui- 
même (le pain) se met 
également à renchérir. Ne 
nous faisons aucune illu ­
sion, personne ne nous fe­
ra de cadeau. Il faudra 
conquérir, par la négocia­
tion d’abord, ce à quoi nous 
avons droit, et au besoin 
par ■ la bataille syndicale. 
Que chacun s’y apprête. 
Alerte à tous ! »

Bravo pour cette déter­
mination. Mais qu’il me 
soit permis d’ajouter que 
les syndiqués peuvent 
aussi, et en nombre, affir­
mer leur volonté de lutte 
en votant socialiste les 13 
et 14 novembre qui vien­
nent !

ACHAUD.

L’Ecole d’infirmières et d’infirmiers et
. . /

l’Ecole de sages-femmes 
de l’Hôpital cantonal - Lausanne

ARCHITECTE W.-F. VETTEB F. A.S. - S.I.A.
(Su ite  de la page 9)

table de travail, une chaise, un  fau ­
teuil confortable e t une tab le  basse.

A chaque étage de 22 cham bres se 
trouven t un  office avec ré frig é ra teu r 
e t réchaud, et des arm oires ind iv i­
duelles pour les provisions ap p arte ­
n a n t aux  élèves, une salle de repas­
sage avec séchoir, e t une salle de 
nettoyage avec des casiers individuels 
pour les chaussures. Trois douches, 
tro is W.-C. e t deux salles de bain  
sont installés. Un escalier de secours 
ex té rieu r perm et l’évacuation  rap ide 
en cas de danger. T rois ascenseurs 
e t un  m onte-p lats re lien t tous les é ta ­
ges de la tour.

Salon d e  réunion...
C haque tro isièm e étage com porte 

un salon de réunion pour les d iffé­
ren tes volées ; aux étages ne com por­
ta n t pas de salon, il y a des cham bres 
de m onitrices e t des cham bres à deux 
lits supplém entaires.

... et d e  séjour
Au douzièm e étage, nous trouvons 

le g rand  salon de séjour, de repos 
et de jeux , qui occupe presque toute 
la surface de la tour, avec deux 
g randes pein tures m urales de D enise 
Voïta. T out autour, un balcon donne 
une vue panoram ique su r la ville, le 
lac et les m ontagnes. T rois pièces in ­
sonorisées pour les études de m usique,

ainsi que deux  cham bres pour loger 
les visites, on t é té  installées.

Salon d e  coiffure
A la m ezzanine de la tour se tro u ­

v en t le salon de coiffure pour les 
élèves e t les locaux pour le condi­
tionnem ent d ’air, avec ven tila tion  
pour la salle à m anger e t la cuisine. 
Le p rem ier étage est réservé à l’in ­
firm erie , avec cabinet de consultation  
e t de radioscopie, e t au logem ent de 
la  gouvernante.

Les élém ents de façades sont en 
béton apparen t, les m enuiseries m é­
talliques, soit a lum inium , soit acier, 
e t les volets des cham bres, coulissants, 
sont en m atière  p lastique inaltérab le .

Le ja rd in  devan t la salle à m anger 
perm e ttra  de p rend re  les repas de­
hors. Les arb res ex is tan ts on t été 
conservés a u ta n t que possible.

Le volum e to tal des bâtim ents est 
de 34 954 m 11. Le p rix  du m ètre  cube 
de la construction, y com pris les 
honoraires d’arch itectes e t d ’ingé­
nieurs, m ais sans les am énagem ents 
ex té rieu rs  e t le m obilier, rev iendra 
à 248 fr. environ  (sous réserve du 
décom pte final).

Soit au total :
Fr. 8 668 592.—

La construction  a débuté à fin 1962, 
En m ai 1965, la  tou r a été hab itée  et, 
actuellem ent, l’ensem ble est term iné, 
sauf les am énagem ents extérieurs.

La tour, vu e  depuis l’avenue de B eau- 
m ont. On vo it l’escalier ex té rieur qui, 
à  la m anière am éricaine, assure la 

sécurité contre l’incendie

WtÊÊSt^’Wmm

Tour de 12 étages, élancée et élégante, la nouvelle Ecole d’in firm iers et 
d 'in firm ières est une splendide réalisation

Permanence électorale
A l’occasion des prochaines élec­

tions communiales des 13 et 14 novem ­
bre, le Parti socialiste lausannois or­
ganise sa traditionnelle permanence 
électorale. Ainsi chaque m ilitant est 
invité à venir sel renseigner au sujet 
des résultats obtenus par nos sections. 
Cette sym pathique‘rencontre aura lieu 
dimanche 14 novembre dès 16 heures, 
à la Maison du Peuple, salon N° 1.

Nous portons à la connaissance des 
sections qu’un raccordement télépho­
nique temporaire sera établi pour 
desservir cette permanence dont le 
numéro est : 22 62 85.

La vente 
des épaves CFF

aura lieu à
RENENS, salle d e gymnastique 
du co llèg e  d e  la Gare, 
sam edi 6 novembre 1965,
d e  9 h. à 12 h., et d è s  13 h. 30 
Direction du 1er arrondissement 
CFF

Informations sor l’assurance fédérale invalidité1
Les mesures d'ordre 
professionnel

L’AI accorde à titre  de m esures 
d ’ord re  professionnel : 

l ’o rien ta tion  professionnelle pour 
les assurés auxquels l ’invaïid ité  rend  
difficile le choix d’une profession ou 
l’exercice de leu r activ ité  an térieu re  ;

la  couvertu re  des fra is  — causés 
p a r l ’invalid ité  — pour la  form ation 
professionnelle in itia le  des assurés 
qui n ’on t pas encore eu d ’activ ité 
lucrative, si cette  form ation occa­
sionne, en raison de l’invalid ité ,' des 
fra is sensib lem ent p lus élevés q u ’à 
u n  non-invalide  e t si celle-ci répond 
aux  ap titudes de l ’assuré ;

le reclassem ent dans une nouvelle 
profession, s’il se révèle  nécessaire 
en raison  de l’invalid ité  e t si la  ca­
pacité de gain  de l’assuré  p eu t v ra i­
sem blablem ent ainsi ê tre  sauvegardée 
ou am éliorée de m an ière  no tab le  ;

la rééducation  dans la  m êm e pro­
fession, subordonnée aux  m êm es con­
ditions que le reclassem ent ;

le p lacem ent des invalides suscep­
tibles d 'ê tre  réadap tés ;

une aide en  capital, sous certaines 
conditions, afin  de perm ettre  à l’as­
suré d ’en trep ren d re  une activ ité  en 
ta n t que trav a illeu r indépendan t 
L ’assuré n ’a toutefois pas un  dro it 
absolu à cette prestation .

Les mesures d e  formation 
scolaire sp éc ia le  
et en faveur d e s  mineurs 
inaptes à recevoir  
une instruction

Des contribu tions aux  fra is  d’école 
et, cas échéant, aux  fra is  de pension 
sont accordées pour la form ation sco­
la ire  spéciale de m ineurs faibles 
d 'esprit, aveugles ou don t l’acuité 
visuelle est dim inuée, sourds-m uets 
ou sourds, trè s  du rs d’ouïe ou a tte in ts 
de graves difficultés d ’élocution. De 
telles contributions sont aussi allouées 
en faveu r de m ineurs qui, en raison 
d’une au tre  a tte in te  à leu r in tég rité  
corporelle ou m entale, ne peuven t 
su ivre  l’école publique ou dont on ne 
p eu t a tten d re  qu’ils la  su iven t ou qui, 
en raison  d ’in firm ités m ultiples, ne 
son t p a s ' en m esure de su ivre  l’en­
seignem ent de l ’école publique. L ’as-

VILLE DE GENÈVE

Une inscription publique est 
ouverte  en vue d e  l 'engagem ent 
d '

agents municipaux
Les candida ts  doiven t :

— remplir les conditions fixées 
par les statuts du personnel et 
d e  la caisse  d 'assurance  ;

— ê tre  d e  nationalité  suisse ;

— jouir d 'une  bon ne  santé  et 
p o s s é d e r  les quali tés physiques 
ap p ro p r ié e s  ;

— justifier d 'une  b on ne  instruc­
tion g é n é ra le  ;

—  connaître  la dacty lographie  
et savoir réd ig e r  facilement ;
— avoir régulièrement accompli 
leur service militaire.

Tous les renseignem ents,  ainsi 
q ue  la formule à remplir, p e u ­
vent ê tre  ob ten us  au secré taria t 
généra l  du Conseil administratif, 
Hôtel municipal, e t  au Service 
d e s  en q u ê te s  e t  surveillance, 
halles et marchés, cour Saint- 
Pierre 2, 2e é tage .

Les offres manuscrites,  accom­
p a g n é e s  d e  la formule et d 'une 
p ho tograph ie ,  doiven t parvenir 
jusqu 'au mardi 23 novembre 1?é5, 
au secré taria t généra l  du Conseil 
administratif, rue d e  l'Hôtel-de- 
Ville 4, avec  la mention « agen t  
municipal ».

Le secrétaire général du Conseil 
administratif :

R. Méroz

surance accorde égalem ent des con tri­
butions aux  fra is  d’école e t de pen­
sion d 'enfan ts en âge préscolaire, en 
vue  de les p rép a re r à leu r form ation 
scolaire spéciale.

Des subsides aux  frais de pension 
sont alloués en faveu r des m ineurs 
inap tes à recevoir une instruction , qui 
sont placés dans un établissem ent.

Si un  m ineur inap te  à recevoir une 
instruction , qui a besoin d ’une garde 
et de soins spéciaux, est soigné à la 
m aison ou dans une fam ille de la 
m êm e m anière  que dans un  é tab lis­
sem ent e t s’il en résu lte  des frais 

. spéciaux, l’assurance peu t allouer une 
contribution  à ces frais.

Les m oyens auxiliaires
L ’assuré a droit, dans la m esure où 

ils sont nécessaires à sa réadaptation  
à la vie professionnelle, à des moyens 
aux ilia ires tels que : m em bres a rtif i­
ciels, appareils de soutien e t de m ar­
che, moyens aux ilia ires pour les af­
fections crâniennes, pou r les organes 
sensoriels, pour les organes in ternes 
et pour la vie quotidienne, de même 
que des véhicules et des moyens aux i­
lia ires pou r le poste de travail. Les 
fra is  de prothèses dentaires, de lune t­
tes e t de supports p lan ta ires ne sont 
pris en charge p a r l ’assurance que si 
ces m oyens aux ilia ires sont le com­
plém ent im portan t de m esures mé­
dicales de réadaptation . M. B.

1) Voir le jo u rn a l  d u  4 n o v e m b r e .

S P E C T A C L E S
C o m éd ie  (74 OS 00). — A 20 h. « ,  «Au Ra­

v o ir  Charl ie»,  d e  G e o r g e s  A x e lro d ,  a d a p t .  
Bar il le t e t  G r é d y ,  a v e c  N ico le  C o ùrce l  e t  
G e o r g e s  D e s c r i è r e s  (G ala  K arsen tv—H e rb e r t ) .  
CASINO-THÊATRE (tél.  24 20 57): 20 h 30.

«Qui? .. .  Où? .. .  Q u a n d ? . 3 a c t e s  g a i s  d e  
J e a n  Silva ln , a v e c  H u g u e s  W anner ,  Henri 
l a u r la c ,  JoO o h n n y ,  A n d ré  N eury , Denis  Mi­
che l ,  V a lb e r t ,  I r è n e  Vidy e t  F ran ço i se  Burgl.

Ç & S I I V O  lTous  le s  s o l r t  
20 h. 50 

(sauf lund i)  
D im anche, mat.l 
à  14 h 50

Q u i? ... O ù ? ...  Q u a n d ? . .
3 ac tes  gais d e  Dean Silvain 

avec  Hugues Wanner, H. Laurlac, 1 
UoOohnny, A. Neury, Denis Mi-j 

chel, Valbert, Irène Vidy 
e t  Françoise Burgi 

% s U " i s t r  y ~  s > y *  *

«ILLE DE GENÈVE

Une inscription publique est 
ouverte en vue d e  repourvoir le 
poste  d e

concierge
d e  l 'école Micheli-du-Crest

Les candidats  doivent :

— remplir les conditions fixées 
par les statuts du personnel et 
de  la caisse d 'assurance ;

— ê tre  mariés ;

— ê tre  robustes ;

— être  d e  nationalité suisse ;

Le titulaire du poste  est logé 
dans le bâtiment.

Tous renseignements, ainsi que 
la formule à remplir, peuvent 
ê tre ob tenus  au secrétariat g é ­
néral du Conseil administratif, 
Hôtel municipal, et au Service 
des écoles, rue d e  l'Hôtel-de- 
Ville 5.

Les offres manuscrites, accom­
p a g n é e s  d e  la formule et d 'une 
photographie ,  doivent parvenir 
jusqu'au mardi 25 novembre, au 
secrétaria t généra l  du Conseil 
administratif, rue d e  l'Hôtel-de- 
Ville 4, avec la mention « con­
c ierge  ».

Le secrétaire général du Conseil 
administratif :

R. Méroz



La Chaux-de-Fonds

L’UNIVERS DES JOUETS
• ■- .. . •' v • •" /

attend petits et grands au 3e étage

•  des nouveautés sensationnelles
•  des attractions
•  voyez nos vitrines, dont plusieurs sont animées

Cinéma pour les enfants à la Scala
mercredi 10 novembre à 14 heures-15 h. 30-17 heures

È DE LOBO DE WALT DISNEY
-wsV! .teipEitiià * ic  *. -r-.~ -m. I t is Æ

: \  : 'A :  ' . V .

Un film magnifique, tourné dans des paysages merveilleux, qui enchantera les 
enfants de tous âges:
Les cartes d'entrée sont à retirer à l'entrée du magasin le 8 novembre ou les 
jours suivants, à la caisse du parterre, contre paiement de 20 et. qui seront versés 
à de bonnes œuvres. , M  .

A U T O M O B I L I S T E S
La maison du pneu

DEVAUX KUHFUSS
vous offre toute la gamme des pneus neige 
avec une année de stock aux prix les plus 

avantageux

Nous réservons vos pneus

Regommage et striage 

Equilibrage électronique de roues

Abonnez-vous à notre journal

LIVRES
d occasion, tous genres 
anciens et modernes. Achat, 
vente échange — Librairie 
place du Marché tél. 2 33 72

Etat civil 
La Chaux-de-Fonds

3 novembre 1965

Naissances
Hëmmerli Jean-Françols, fils 

de Jean-André, horloger, et 
de Lydia née Willen.

Perrot Daniel-Claude, fils 
de Léon-Henri-Arsrène, ouvrier 
et de Bluette-Thérèse née 
Baume.

Wlnzenrled Philippe, (Ils 
de Charles-Walter. compta­
ble, et de Monique-Germal- 
ne née Collenberg.

Etat civil - Le Locle
3 novembre 1965

Naissance
Portenier Tania-Valérle, fille  

de Charles-André, horloger, 
et de Marthe-Gabrielle- 
Loulse née Honegger, Ber­
noise.

Promesses de mariage
Briot Denis-MlchelrAugust®, 

boucher, de nationalité fran­
çaise et Chenevard 3anine- 
Georgette, Vaudoise.

Décès
Zblnden Fernande-Emma, 

ouvrière retraitée, Bernoise, 
née le  24 octobre 1882.

Etat civil-Neuchâtel
Octobre-novembre 1965 

Naissance*
30. Ernl Françoise, fille  de 

Willl-Hans, boulanger-pâtls- 
sie è Neuchâtel, et de Sllvla 
née WUthrich.

30. Wenger Jacques-Ulrlch, 
(Ils de Ulrlch-Willlam, facteur 
à La Neuvevllle et de Helga 
née Christens.

30. Pisino Mlmo, fils  de 
Serafino, ouvrier de fabrique 
à Peseux, et d'Assunta née 
Alba.

31. Plerrl Catiana, f ille  de 
Umberto, menuisier à Valan- 
gin et de Gluseppa née Co- 
lalannl.

31. De laco Glovanna-Clara 
f ille  de Donato, ouvler de 
fabrique è Boudry, et de Co- 
slma-Candelora née Baldas- 
sarre.

31. Ulbar Bruno, fils  d'Um­
berto, maçon è La Neuve- 
v ille  et de G lselda née Dl 
Fellce.

1. Rubell Florlan-Alfred, fil» 
de Roger-Alfred, ferblantier 
à Neuchâtel, et de Nelly- 
Andrée née Ouruz.

Promesses de mariage
2. Michaud Plerre-Alain, 

étudiant à Neuchâtel, et 
Eisner Catherine-Monlque i  
Pranglns.

2. Hëfllger René-Edouard, 
employé postal, et Zblnden 
Dora, les deux è Neuchô- 
tel.

2. Vallanl Francesco, som­
melier et Saporito Carmela, 
les deux è • Neuàhêtel."

2. Borel Daniel-Claude- 
Edouard, esthéticien aux Ge^ 
îeveys-sur-Coffrane, et Bar- 
bezat Micheline-May à Fleu- 
rler.

2. Dlnd Edouard-Charles, 
Instituteur à Selgneux, et 
Perrochet Claudine-Charlotte- 
Andrée à Lausanne.

3. G lrardier Marcel-Aifred, 
chef de fabrication à Bienne 
et Pauli Dohanna à Lausanne.

Mariages
16. Altermatt Kurt, compo­

siteur typographe à Neuchâ­
tel, et Nellen Regina-Mar- 
guerite, à W olfwll.

29. Mojon Paul-Arthur-Os- 
car, garagiste au Locle, et 
Arm May à Neuchâtel.

3. Erard PhlIippeOoseph- 
Jules. mécanicien à Neuchâ­
tel, et Huber Annelise-Gene- 
viève à Saint-Biaise.

Décès
30. Bühler née Junod Fan- 

ny-Elise née en 1888, ména­
gère à Neuchâtel, veuve de 
Bühler René.

30. Lauber née Chervet A li­
ce, née en 1884, ménagère 
au Landeron, veuve de Lau­
ber Charles-Arthur.

1. Sartorl née Keiser Men- 
gia, née en 1903, ménagère à 
Neuchâtel, épouse de Sartori 
Domenlco.

1. Carnal HenrI-Arnold, né 
en 1893, menuisier à Neuchâ 
tel, époux de Rose-Elisa née 
Margraitner.

2. Delay Fernand-Edouard, 
né en 1916, fonctionnaire pos­
tal à Neuchâtel, époux de 
Anne-Marie née Falk.

C’est l’heure 
de la fondue!

A VENDRE plus de 100

P IA N O S
neufs, à p a rtir de Fr. 1890.—, loyer Fr. 29.— par 
mois.

PIANOS A QUEUE
d'occasion, è pa rtir de  Fr. 1200.— } 
neufs, à p a rtir de Fr. 4850.— .
Occasions diverses de marques connues, te lles 
que: Ibach, Steinway & Sons, Schledmayer, Burger 
& Jakobl, Bechsteln, Petrof, Schmidt-Flohr, etc., à 
pa rtir de  Fr. <70.—. Loyer-achat avec prise en 
com pte to ta l des montants payés en prem ière 
année (facilités de paiements). Garantie (en cas 
d'achat, transport gra tu it).
HALLE DE PIANOS ET PIANOS A QUEUE, Sprüngli- 
strasse 2, SOI 6 Berne, té l. (031) 441047/441082.

Musée du Locle

HENRI CHATILLON
EXPOSE Jusqu'au 21 novembre

Chaque jour, de 14 h. à 18 h.

Dimanche, de 10 h. è 12 h. 
e t de 14 h. à 18 h.

Soir : mardi, jeud i et dimanche, 
de 20 h. à 22 h.

H * ! i  h  ?  ■ . '3 E 2 s d ;  üldC*  3 î * ; j  j : j  . 8.1

Services industriels Delémont

Municipalité 
de SAINT-IMIER

Ecole primaire

Inscription de nouveaux 
élèves

L'inscription des élèves devant commencer 
l'éco le  au printem ps 1966 aura lieu lundi 
8 novembre, de  17 h. à 19 h. 30, au 
bureau de l'éco le  prim aire, rue Agassiz 16 
(entrée par l'esplanade).

L'inscription est ob lig a to ire  pour les en­
fants nés en 1959 Elle est facu lta tive  pour 
les enfants nés entre lé 1er janv ie r et le  ' 
31 mars 1960.

I
Les parents sont priés de présenter le 
liv re t de fam ille  ou l'acte de naissance 
de l'enfant.

Commission d'école primaire.

A ¥ I S
d’interruption de courant

Pour cause de travaux d 'en tre tien , le courant 
é lectrique sera coupé

dimanche 7 novembre 1965
le matin, de 1 h. à 6 h.

dans les quartiers du centre e t du nord de la 
v ille  lim ités par le chemin du Vorbourg, la rue 
des Pins, la rue du Temple, la Grand'Rue, la rue 
des Arquebusiers, la rue üolimont, la rue Saint- 
M arcel, la rue des Chênes, le chemin du Bois- 
G entil, le chemin de Domont y compris les fermes 
e t le restaurant du Domont.

PRIX MIRACLES
Tabouret formica Fr. 15.—
Chaise formica 26.—
Table formica 85.—
Duvet 52.—
Oreiller 9.—
Couverture 22—
Matelas à ressorts <9.—
Bureau 115—
Commode 5 tiroirs 12».—
Armoire 2 portes 145.—
Salon 3 pièces 180—
Entourage de divan 185—
lits double complets 275—
Combiné 5 corps 560—

AU BUCHERON 
Self-service - L-Robert 58 

Tél. 3 58 28 et 2 65 55



VENDREDI 5 NOVEM BRE 1965

Genève: inauguration 
du nouveau port franc

Le nouveau port franc s’étend sur une superficie totale de 46 000 mètres carrés, 
les entrepôts de marchandises étant répartis sur quatre étages. De plus, 400 
voitures peuvent être stationnées sur le toit. Les installations ferroviaires sont 
reliées directement à la gare de La Praille. Notre photo montre les voies des

D A N S  LE C A N T O N  DE BALE

Grave explosion
Une violente explosion a secoué, 

jeudi, peu avant 13 heures, le quartier 
industriel de Pratteln, dans la ban­
lieue de Bâle. Une installation de dis­
tillation avait explosé dans un local 
de fabrication de colorants de la mai­
son Rohrer S. A., et la violence de la 
déflagration a entraîné le bris de tou­
tes les fenêtres de l’usine. Un ouvrier 
a été brûlé à la tête, alors que quatre 
autres étaient blessés par les éclats de 
verre.

Selon les renseignements fournis par 
la direction, le produit a explosé 
spontanément, au cours de la distilla­
tion d’une aminobase. La chaleur et 
la pression sont probablement la cause 
de la déflagration, qui a été suivie de 
l ’apparition d ’une flamme qui s’est, 
fort heureusement, rapidem ent résor­
bée. Une deuxième explosion, moins 
forte, s’est alors produite.

Les cinq blessés n’ont pas eu besoin 
d ’être hospitalisés. Les dégâts sont 
considérables ; on parle d ’une in ter­
ruption possible de la production dans 
l’atelier dévasté.

Je ne suis pas particulièrement 
versé dans la grande politique fran­
çaise. Mais, comme tout un chacun 
j ’ai commencé à m ’intéresser à l’élec­
tion au suffrage universel du président 
de la V’ République.

Il y  a peu de semaines, j’ai livré 
ici même le fru it de mes premières 
méditations, qui n ’étaient pas tein­
tées d’un optimisme exagéré. J ’ém et­
tais la crainte de voir les Français 
et les Françaises jouer étourdiment 
au jeu des grenouilles qui voulaient 
un roi, qui l’obtinrent et qui £e firent 
gober par lui.

Aujourd’hui, les choses m'apparais­
sent de façon plus riante. C’est que, 
jour après jour les épisodes drôles 
succèdent aux incidents comiques en 
sorte que ce n ’est plus le manteau  
bleu des rois que je vois se profiler à 
l’horizon mais bien la cohorte joyeuse 
des bouffons. Non point que je 
prenne messieurs les candidats, dé­
clarés ou virtuels, probables ou pos­
sibles, improbables ou impossibles 
pour autant de clowns, mais bien 
parce que, depuis que l’humour a 
repris ses droits, la situation de­
vient de plus en plus drolatique.

Il y  a tout d’abord le truc de la 
Saint-Charles. Ce n’est pas seulement 
un t-ruc drôle, c’est un truc instruc­
tif. Car enfin, avouez-le-moi aussi 
franchement que je  vous l’avoue, 
avant que le Tout Grand du nom  
imagine de faire sa déclaration le 
jour de la Saint-Charles, vous l’igno­
riez que c’était le 4 novembre. Et ce 
qui est pire encore, vous ignoriez, et 
probablement vous ignorez encore — 
comme moi aussi d’ailleurs — ce qu’il 
peut bien avoir fait ce premier Char­
les pour devenir un saint. Tandis 
que le second c’est clair. Il a, pour le 
moins autant de droit que Jeanne 
d’Arc, à la canonisation. Mais comme 
certainement il n’en aurait jamais 
l’idée tout seul il faut bien que nous

D A N S  LE C A N T O N  D 'ARG O VIE

R. Siegrist est mort
Rudolf Siegrist, ancien conseiller 

d’E tat argovien et ancien conseiller 
national, d’Aarau, a été frappé d’une 
défaillance cardiaque et est décédé 
alors qu’il faisait une excursion au 
Tessin.

Le défunt avait commencé sa car­
rière dans l’enseignement, puis fut 
élu comme député socialiste au Grand 
Conseil argovien et, en 1932, conseiller 
d’Etat. Ce fu t le premier socialiste 
qui fit partie d’un gouvernement a r­
govien. Il resta à l’exécutif jusqu’en 
1955. Deux ans auparavant, il entra 
au Conseil national et y resta jus­
qu’en 1959.

Rudolf Siegrist rendit de grands 
services à son canton dans le do­
maine de l’électricité. Il fut notam­
ment membre du Conseil d’adminis­
tration des Forces Motrices du Nord- 
Est de la Suisse et membre, puis p ré­
sident des Usines Electriques Argo- 
viennes.

la mettions dans la circulation. Elle 
fera son chemin.

N’empêche que cela me rend son­
geur et tout mélancolique. Si, au lieu 
d’être m û par un préjugé familial — 
son désir de faire revivre en mon 
nom celui de mon aïeul Hercule de 
Kerkabon  — mon père, au lieu d’em ­
prunter à la mythologie grecque 
m ’avait donné le nom d’un saint du 
calendrier chrétien, quel parti je  
saurais en tirer. Imaginons que je

La chronique 
huronne

m ’appelle Sylvestre, vous voyez la 
lettre ouverte, doute parfumée d’e f­
fluves balsamiques et de la bonne 
odeur de résine qu’en guise de vœ ux  
de Nouvel-An j'adresserais aux ci­
toyens de mon pays d’adoption.

Ensuite, il y  a l’opération dégon­
flage de Pinay. La presse de droite, 
en Suisse comme en France, nous a- 
t-elle assez vanté les mérites du can­
didat qui m ieux qu’aucun autre pou­
vait rassembler les démocrates enne­
mis du pouvoir personnel ? Pinay, 
l’homme du redressement financier 
— qui a failli se produire — le type 
presque m iraculeux de 1958 était, à 
entendre les excités de chez nous le 
seul homme redoutable, sinon pour 
Charles de Gaulle, du moins pour le 
gaullisme. Avec lui du moins pas de 
« spectre du Front populaire », pas de 
galéjade marseillaise. Fort bien, mais 
voilà qu’après que les affairistes de 
centre-droite se soient pendus à ses 
basques, aient insisté, soient revenus

Nouveau recueil 
systématique des lois

La commission du Conseil natinoal 
chargée d’exam iner le projet de pu­
blication d’un nouveau recueil systé­
matique des lois et ordonnances de 
la Confédération, a siégé, jeudi, à 
Berne, sous la présidence du conseil­
ler national socialiste Auroi, de 
Bienne, et en présence de M. von 
Moos, conseiller fédéral, et de M. Oser, 
chancelier de la Confédération. Après 
avoir pris connaissance d’explications 
complémentaires concernant la forme 
du nouveau recueil, elle a décidé de 
nommer une sous-commission pour 
étudier diverses questions particuliè­
res et suspendre ses travaux jusqu’au 
moment où elle sera en possession 
du rapport de cette sous-commission.

D A N S  LE C A N T O N  DE BERNr

SVSaîre «tournant»  
dans la capitale

Après un débat de deux heures, le 
Conseil de ville de Berne (législatif) 
a approuvé jeudi soir par 44 voix 
contre 21 une révision du règlement 
communal en vertu  de laquelle la p ré­
sidence perm anente de la ville sera 
remplacée par un « turnus », chaque 
municipal rem plissant la charge de 
m aire à tour de rôle pendant deux 
ans. Cette révision, proposée par le 
parti PAB et soutenue par les autres 
partis, sauf le P arti radical et « Jeune 
Berne », sera soumise au corps élec­
toral. Elle doit m ettre fin à une trad i­
tion de plus de 75 ans, et répartir entre 
tous les membres de l’exécutif une 
charge incombant jusqu’ici à un seul 
homme et considérée aujourd’hui 
comme trop lourde.

Fièvre aphteuse
Alors qu’elle sévit depuis quelque 

temps déjà dans les cantons de Vaud, 
Soleure et Bâle-Campagne, la fièvre 
aphteuse a fait son apparition dans 
le canton de Berne. Un foyer d’infec­
tion a été découvert dans une étable 
d ’Ostermundigen, dans la banlieue de 
Berne, où on a dû abattre 31 bovins 
et 49 porcins.

Un nouveau foyer a été découvert 
i  Petit-Lucelle (SO) où on a dû abat­
tre  23 bovins et 13 porcins.

®  Nord des Alpes, Valais et Grisons : 
le temps restera très nuageux à cou­
vert, mais les précipitations ne se pro­
duiront plus que dans l’est du pays. 
La tem pérature atteindra 4 à 7 degrés 
cet après-midi.

à  l acharge, le dit Pinay se déclare 
solidaire de « tous les aspects de la 
politique du chef de l’Etat » et, pour 
que nul n ’en ignore, produit une im ­
pressionnante énumération : mode
d’élection du président au suffrage 
universel, politique d’indépendance 
nationale, relations avec les Am éri­
cains, OTAN, Marché commun, force 
de frappe. Il serait difficile d’être 
plus inconditionnel. En m êm e temps 
que plus flagorneur, car, dit Pinay, 
parlant de son propre « plan » : « Il 
n’était pas l’œ uvre du général de 
Gaulle, mais il a été appliqué grâce 
à lui et sans son prestige, il eût été 
disloqué (sic) au Parlement. » Enfin, 
pour donner à l’affaire l’atmosphère 
de scandale qui convient, et sans 
doute aussi pour porter le m axim um  
de préjudice possible au malheureux  
candidat Lecanuet, Pinay explique que 
« des sommes énormes lui ont été of­
fertes pour être candidat contre de 
Gaulle » et il ajoute ingénuement qu’à 
l’inverse aucune pression n ’a été faite 
sur lui pour l’empêcher de se pré­
senter.

L’élection présidentielle aura lieu 
dans un mois. Souhaitons que de nom ­
breux épisodes humoristiques vien­
nent encore enrichir son histoire. Et 
souhaitons surtout que le scrutin ne 
soit pas ouvert le dimanche 5 décem­
bre seulement, mais déjà le samedi 4. 
C’est très important. Car si le 4 no­
vembre c’est la Saint-Charles, le 4 
décembre c’est la Sainte-Barbe. Alors 
peut-être que quelques millions de 
Français et de Françaises, sous ce si­
gne évocateur pourraient se souvenir 
ce jour-là du véritable caractère du 
régime que Sa Majestueuse Grandeur 
fait subir depuis 7 ans à leur pays. Et 
avoir une réaction salutaire.

La V" ne s’en remettrait peut-être 
pas, mais la France, elle, s’en por­
terait mieux.

Héraklès de Saint-Yves.

CFF devant le nouveau port-franc.

Jeudi a eu lieu l’inauguration du 
nouveau port franc de Genève. De 
nombreuses personnalités des milieux 
intéressés avaient répondu à l’invita­
tion du Conseil d’E tat genevois et du 
Conseil d’adm inistration de la Société 
des ports francs de Genève S. A.

A l’occasion de la visite, le matin, 
de ces nouvelles installations, le direc­
teur général du nouveau1 port franc, 
M. Magnin, a souhaité la bienvenue 
aux diverses personnalités.

Au déjeuner, servi aux Bergues, M. 
Màrki, président du Conseil d’adm i­
nistration de la société, exprim a l’es­
poir que ces nouvelles installations, 
équipées de m anière à pouvoir faire 
face au développement routier, auront 
prouvé que dans la mesure du possible 
rien n ’a été négligé pour que le nou­
veau port franc de Genève réponde 
aux exigences d’aujourd’hui, e t de de­
main. « Nous avons, conclut-il, l’ambi­
tion de faire du nouveau port franc,

EN SUISSE ORIENTALE

Dangereux puits
Mercredi après midi, un accident de 

travail s’est produit dans un  puits 
d ’aération du tunnel de Saint-Bernar- 
din. M. Anton Giossi, contremaître, 
domicilié à Domleschg, est tombé dans 
ce puits, qui est profond de 160 mètres, 
pour des raisons que l’on ignore en­
core. Coïncidence tragique, — on m an­
que de précautions nécessaires ? — un 
manoeuvre s’était tué au même en­
droit, il y a un mois.

Ces trois tunnels sont : le tunnel du 
Fréjus, sur la route 'directe de Lyon 
à Turin, le tunnel de la Croix sur le 
tra je t Turin—Marseille et le tunnel 
du Mercantour, entre Turin et Nice.

Selon M. Oberto, du côté italien, les 
fonds nécessaires à la construction de 
ces tunnels (dont le coût sera par­
tagé entre la France et l’Italie) seront 
fournis par l’Etat, la province et la 
ville de Turin et des souscripteurs 
privés. Il serait également question 
d ’une contribution de la Banque in ter­
nationale pour le développement.

« Le Piémont et l ’Italie tout entière, 
a poursuivi M. Oberto, souhaitent une 
décision rapide des gouvernements 
italien et français concernant le per-

Stockholm. — La Suède envisage 
d’ouvrir des « bureaux d ’immigration » 
dans la plupart des pays d’Europe, a 
déclaré le ministre de l’Intérieur, R. 
Johansson.

Au cours des derniers mois, enviKon 
10 000 immigrants — yougoslaves no­
tamment, grecs, turcs — sont arrivés 
en Suède, la plupart sans permis de 
travail et très souvent démunis de res­
sources, ce qui n ’a pas manqué de 
créer parfois des situations difficiles 
et de sérieux problèmes d’affectation.

En accord avec les organisations pa-

une véritable zone franche internatio­
nale. »

Jean Treina, président du Conseil 
d ’Etat, s’est félicité de ce que la réus­
site ait dépassé toutes les espérances. 
Genève, à nouveau placée sur les 
grandes routes européennes, est rede­
venue un point de transit obligé.

Cérémonie funèbre
Jeudi après midi ont eu lieu les ob­

sèques du capitaine aumônier protes­
tan t du régiment d’infanterie 3, Louis 
Lucas, pasteu r à la cathédrale de 
Saint-Pierre, victime, comme on sait, 
d’un accident survenu en service.

L’office funèbre à la cathédrale a 
été célébré devant une foule nom­
breuse par le professeur en théologie 
Morel.

Le colonel Hutin, commandant du 
régim ent genevois, a rendu hommage 
à l’esprit d’entraide et de camaraderie 
de M. Lucas, puis le pasteur Rotschy 
a parlé au nom du Consistoire, du 
Conseil exécutif de l’Eglise et de la 
Compagnie des pasteurs.

Après un quatuor à cordes et la bé­
nédiction, l’assemblée, précédée des 
autorités ecclésiastiques, puis du re­
présentant du Conseil d’Etat, M. Du- 
chemin, conseiller d ’E tat chargé du 
Département militaire, e t du m aire de 
Genève, M. Ganter, accompagnés 
d ’huissiers, a défilé devant la famille 
pour les honneurs.

L’inhumation a eu lieu au cimetière 
du Petit-Saconnex.

cernent du prem ier de ces tunnels ! 
celui de Fréjus. »

« La mise en service des tunnels 
routiers du Saint-Bernard et du Mont- 
Blanc, a conclu M. Oberto, a démon­
tré  que ces ouvrages, qui desservent 
des régions différentes, ne se concur­
rencent pas, mais, au contraire, se 
complètent. Le tunnel du Fréjus serait 
non seulement profitable à la France 
et à l’Italie, mais aussi à toute l’Eu­
rope, car il réduirait les distances 
entre les pays et faciliterait les rela­
tions routières surtout en hiver. Les 
deux autres tunnels sont également 
nécessaires pour créer de nouvelles 
liaisons routières modernes et ils doi­
vent être percés en leur temps. »

tronales — qui souhaitent bénéficier 
de cet apport de m ain-d’œuvre étran­
gère —r et les associations syndicales — 
qui se sont longtemps montrées très 
réservées à l’égard de cette concurren­
ce étrangère sur le marché du travail — 
le gouvernement souhaite « organiser 
et canaliser » l’immigration des tra ­
vailleurs étrangers, en leur fournis­
sant, dans des centres spéciaux, toutes 
informations sur les possibilités et les 
conditions de travail en Suède. « Il 
faut éviter la formation en Suède d’un 
prolétariat étranger » a dit le ministre.

La p o l i c e  d e  l 'autoroute  s ' instal le  à Bursins

'  ;

La police de l’autoroute Genève—Lausanne vient de prendre possession de ses 
nouveaux locaux à Bursins (VD). L ’effectif, pris dans les rangs de la gendar­
merie cantonale vaudoise, est de 26 agents, dont 10 en permanence et 5 de nuit, 
qui ont à leur disposition 7 voitures rapides et 24 motocyclettes. L’aménage­
m ent du centre de Bursins (notre photo), qui comprendra également tous les 
services d’entretien de la route nationale 1, n’est pas encore terminé et seule 
la police s’y est déjà installée.

TROP SÉRIEUX: S’ABSTENIR

Trois nouveaux tunnels routiers sous les Alpes
Turin. — « Le percement envisagé de trois tunnels routiers sous les Alpes, 
entre la France et l’Italie, ne représente pas de difficultés particulières pour les 
Italiens sur le plan financier », a déclaré à l’envoyé spécial de l’AFP le pro­
fesseur Gianni Oberto, gouverneur de la province de Turin.

Des bureaux d’immigration suédois




